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Observations  générales  et  collaborations 

Le  bassin  houiller  Bighora,   .itué  d,.ns  ^^n^s^^f'"^^ 
.ou    nom    de    la   chaîne  Bighorn.  rameau  cU-taché   de      MonUg- 
liocheuses.  qui  se  développe  à  une  distance  de  neuf  -^l»-      J  .^^ 
,a  première  chaîne  et  s'étend  de  la  Sask.tchewan  du  Nord  jusqu  à  la 
rivière  Brazean.     M,  D.-B.  Dowling   fut  le  premier   à  découvre   a 
houille  du  bassin,  entre  ce  rameau  et  les  montagnes  du  groupe  pro- 
prement dit  des    P.ocheuses:  c'était   en    190.-.      Les    analyses  d 
échantillons  ont  établi  que  cette  houille  s'adapte  bien  au  ««rvce  d 
locomotives,  et  la  découverte,  une  fois  rendue  publique,  peu  après  le 
retour  de  M.  Dowling,  a  vivement   attiré  l'attention,  car  on  ne  con 
naissait,  à  cette  époc^ue,  l'existenc.   d'aucun   combust.be  satisfaisant 
à  plus  grande  proximité  des  voies  des  ch.unins  de   fer  du   Giand 
Tronc  iLillque  et  du  Canadian  Northern.    Deux  compagnies  acquc- 
nnent  presque  immédiatement  de  vastes  étendues   du  sol  du  bassin, 
et  l'importance  de  celui-ci  comme  terrain  houiller  devenait  man.feste 
en  V.KlT,  alors  ciue  M.  Dowling  constata  que  la  formation  carbonifère 
de  l'endroit  ne  contenait  pas   moins   de   neuf  couches,  susceptibles 
d'une  exploitation    profitable    et   d'une    épaisseur    collective  de    ,6 
,ieds      L'été  suivant,  la  Clerman  Development  Company  depediait 
M   James  McEvoy  sur  les   lieux,   avec  mission  d'y  poursuivre,  un 
examen  complet  et  minutieux  des  propriétés  .lu'elle  y  détenait.     Au 
COU.S  de  la  mê-ne  saison,  l'auteur   du   présent   mémoire,   suivan    les 
instructions  du  Directeur  de  la  Commission  Géologique,   a  fait  un 
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lov("  j.huti'-toi'o^rui'liiiiue   du   Iwasiii  et    une   l'iiule  de   si   htniclnre 
g(5olo>;i(iii('.     M.  McKvoy,   qui   a  rt'^   ]iliisi(urs   (inm'es  nieiubre  du 
Cfiriis  gAildgique,  a   coutnbui^   au   travail  eu    fournissant  des  couj.es 
sciit^inatiques  des  assises  houillère f  à  deux  endroits  fort  éluif,'n(5s  l'un 
de  l'autre,  avec  indication  des  épaisseurs  des  ditïï'rentes  couches,  ainsi 
fj'ie  lies  analyses  d'échantillons,   soigneuse-nent   choisis   pour   repré- 
senter les  moyennes,  dans  les  plus  considérables  de  ces  couches.      11 
a  également  tracé  les  alignements  par  oheraineinent,  au  moyen  de  la 
boussole,  des  plus  importants    sentiers,    et    ces  alignements   ont   été 
li'une  grande  utilité  dans  la  représentation  des  détails  topographiques 
sur  la  carte  iiui  accompagne  ce  rapport.     .le  dois  aussi   le  remercier 
de  ses  suggestions  au  cours  de?  opérations   sur   le   terrain,  de  mèipe 
que  pour  l'intérêt  qu'il  a  pris  au  travail  de  la  comi.ilation  do  la  carte. 
Les  plans  des  concessions  minières  de  la  German    Development 
Company,  dont  M.  T.  D.  (Ireen,  A.  F.,  a  donné  communication,  et 
d'autres  renseignements,  fournis  par  les  fonctionnaires  do  la  Division 
des  levés  topographiques  du  Ministère  de  l'Intérieur,  ont  été  de  même 
utilisés.      Mes  assistants.  Messieurs  S.  J.  Schofield  et  .1.  W.  Shipley, 
se  sont  ac(iuittés  de  leur  tâche  de  manière  k  aider  très-efficacement 
au  travail  de  l'e.xploraiion.  L'emballeur  dont  les  services  ont  été  rete- 
nus, E.  J.  lîallard,  a  déployé  beaucoup  de  zèle  dans  la  recherche  des 
fossile?,  et  a  lui-même  trouvé  un  grand  nombre  de  spécimens  dont  la 
liste  est  donnée  plus  loin.     Je  reste  l'obligé   du  professeur  Chailes 
Schuchert,  de  l'Université  de  Yale,  du  Dr  T.  \V.  Stanton  et  du  Dr  F. 
H.  Knowltoii,  de  la  Commission  Géologique  des  Ktats-l'nis,  pour  le 
concours  qu'ils  ont  prêté  dans  la  détermination  de  ces  spécimens. 


Levé  Phototopographique 

Le  levé  photo-toiiographiquc  a  été  vérifié  au  moyen  d'une  chaîne 
de  triangl.'S,  dont  le  développement  reposait  sur  une  base  d'un  mille 
etiiuarten  longueur.  Les  triangles  ont  été  rattach^'s  au  poteau  de 
borne  ilu  quart  de  sectioi',  entre  la  section  7,  t'Avnship  43,  rans»  XVIII, 
tt  la  section  l'J,  to\vnship4o,  rang  Xl.X.et  les  lignes  de  la  latitude  et 
lie  lii  loii.rimd.',  i.orlé'^s  sur  la  ciite,  sont  étiblies  d'après  la  (osition 
théorique  de  ce  p<itcau.    En  outre  des  stations  ph  ,t.;gniiihiques,  dont 
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,„„,.U„„..  ,1e  la  n'suluuon  .les  tnan^l-s  v.'.nhé  par  des  vis.'..-,  v  r.  .  ..s 
j,..    ..l.l,t„.nn..lk.s.       .)..    a    nbt.nu    .les  solution,    nunu.r  ,- 
tri.n.le.  f.>r.u^.s  ,ar  c   vis.V-,  et  .auf  ..uatre  .lation.s  .le  ,e. 
;   L^rt:;^   la    vJ,i.at.on    ..es   ...u^ueurs   des   ^^^^  ^   ^  ^ 
,u.„,^  variant,  de  20  ,,ieds.     V.n.t-e.iui  .louz.mes  .le  V>-  '  ^      '»' 
.,.t  M  pri.e.  en  tout,  au   m-yen  deH.iuelles  le.  positions  de  plu.  -k 
.s  „>L  i^ints  furent  .LHer-uin....  ,lans  le  Ut  .le  v.nfler   a  U^o^ 
«raphie.     Les  an^-les   de  l'altitude   ..u  de  la  .L^-ression  ont  été  lus  \ 
2,ue  vi.de.  av.^  les  inter:-..ctions,  pour  assiin-r  la  vdri.K.,a.,.n  ve,    - 
cale   tna-s  comme  le  temps  nous  manquait  pour  atteindre  a  une  al    - 
tudê  de  repère,  le  relief  est  repr.Wnté  sur  la  carte  par  .les   ha.hures 
et  non  des  couibes  de  niveau. 

Superficie  et  lituation 

U  superficie  .,ue  dessine   la  carte  est  limitt^e.  au  nor.l   et  au  sud, 
par  la  chaîne  ni^hom  et  par  la  première  chaîne  proprement  dite  des 
Montagnes  Uoeheuses.     Ces  chaînes   constituent  les  bornes  géologi- 
ques aussi  bien  que  topographi.iues  du  bassin,  et.  .luouiue  les  strates 
Carbonifères  se  prolongent  au-delà  des  rivières  Sask.tchewan  et  Hra- 
^eau  le  terme  de  bassin  y  cesse  de  !..•>    être  applicable  .lu  fait  -le  la 
disparition  graduelle  do  la  chaîne  i:  ,         ..  dont  les  traits  physiogra- 
phiques  ne  .  nt  bien  marqués  que  da      l'intervalle  compris  entre  ces 
deux  rivières.     Au  sud,   la  carte  représente  la  vallée  de  la  Saska  - 
chewan.  de  même  que  les  pentes  de  la  première  ligne  des  contreforts 
,,ui  Burgmsent  à  l'est  de  cette  vallée.     Au  nord  du  bassin,  la  réunion 
,1,.  trois  grands  tributaires  donne  à  U  vallée  de  la  Urnze.       un  déve- 
loppement très-acceniué    en    largeur,   mais,   comm.  le    temps    nous 
manquait,  nous  avons  dû  renoncer  à  en  faire  plus  qu  une  exploration 

'''L^superticieportéesur  la  carte  a  une  longueur,  du  sud  au  nc^rd. 
d'environ  30  milks,  et  sa  largeur  moyenne  est  d'environ  .1  milb  s. 
Elle  couvre  par  conséquent  320  milles  carrés.  Le  bassin  es'  approxa- 
tivement  situé   à  35  milles   au  nord-ouest  de  Hantf,  à  14.)  milles  à 


l'imcst  -iuil-(im>st  d'KUnMTitiin,  l't  à  70  tinlIiMiiu  siil  des  vniiM  iir|ii'ii- 
t''t's  lies  (;lii'tniiis  ili-  f.T  iln  <ir.ml  'l'riiin-  l'iinili.iuc  et  ilu  Ciiriiiilinii 
Niirthcni. 

Moycnt  de  communication 


A  riicnrt»  artuelli',  on  iiu  jmmiI  iittt'iiiiiri-  ;iii  Itassiti  (lUc  ]iar  dos  spn- 
ticrsiif  bât.  I.c  (lins  n;,rt  de  icux-ri  s'iMni^^'iii' di'  l,i  lii;iii'  |iriiiii(i:ilt! 
dti  (  lii'iiiiii  di!  ffT  ('aiiiidiiii  du  l'iiintiniic,  à  L!i;;t,Mti,  rciiiotitt'  le  l'ipcti- 
tdiie  jiis(|u'a  la  ]ias,-(i  ëlcvi'c  de  no  iintii  et  de^^i'etul  le  SiHl-ur  ju3i(u' i 
la  Saskatchcwaii,  iiu'il  côtoii'  sur  l'nvinm  dix-lniit  iiiillcs  avant  d»> 
[larvciiir  au  liassin.  La  |ir(>fondfiir  diM  ni'ii,'(vs  (pii  s'ancuiiiulint  dans 
la  [lassc  inti'rdit  l'usai^'O  (le  ce  sentier  pendant  l'IiiviT,  le  [irintutiiiis  et 
les  jireniiers  joiirn  de  l'iHé.  l'ii  aiitr.'  sentier  part  de  l'anlf  et  suit  le 
chemin  crenx  de  la  Cascade,  en  crui^jant  le  cri-ek  l'.inllier  et  les 
rivii'res  haini  lJ(iiif,'e  et  C'ii'arwater,  ]iuis  descend  ju-ipi'à  la  Sakit- 
diewaii  ]  ar  le  creek  liabliit,  ijui  s'y  jette  à  environ  deux  milles  en 
uval  de  l'i  iiibouchure  du  .Sitll"ur.  Les  ([uatre  point.s  culminants  de 
Ce  sentier  3oiit  de  liioO  à  'JOOO  pieiis  moins  élevi^  (iiiu  la  passe 
l'ipestone  ;  de  sorte  «[ue  l'on  peut  s'en  servir  beaucoup  plus  à  bonne 
heure  IVti'.  Les  Sauva^fs  Stoney  adoptent  fréiiuemment  une  troi- 
sième route  qui,  partant  de  leur  ri5serve,  à  Morley,  traverse  les  con- 
treforts laontagneux  jus(ju'à  la  rivi^re  Daim  KoU'^'P,  au  moyen  de 
laquelle  elle  pénètre  dans  les  inontaf^iies.  Klle  atteint  ainsi  le  Clear- 
water  en  franchissant  une  basse  lit,'ne  de  partage  des  eaux,  situdo 
dans  la  valK'e  longitudinale  (jui  se  dévelopi'e  entre  la  première  et  la 
deuxième  chaînes,  p\us  elle  remonte  la  valh'e  de  la  rivière  jusqu'à  ce 
qu'elle  rejoigne  le  sentier  en  dernier  lieu  mentionne.  On  peut  aussi 
se  rendre  au  bassin  en  partant  soit  de  Morley,  soit  d'Innisfall,  sans 
aucuneinen*  (lénétrer  ilans  les  moni.igues,  mais  il  faut  alors  franchir 
(luuntité  de  vilains  inu^-kegs. 

Travail  antérieur 

Les  seules  explorations  qui  aient  l'té  jioursuivies  du  bassin  avant 
celle-ci,  l'ont  éti' par  M  D-l'..  I)(j\vling,en  l'JOC)  et  l'JOT.  Nousyavons 
déjà  fait  allusion  et  on  en  trouve  le  compte-rendu   dans    les  rapports 
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M,„iin,ur,s  ,„mr  ..■:-  ann,r»  '.      In    t;nt...l  iio.nUn-  .lautn>s  r.i,.,K)rts. 
...n.  Iniit.T    ,,artic.ilu'r.Tn*'iit  .lu    oassi.i,  ..llr.Mit   .1rs  ,1  •srrii,ti..iis  <U-H 
,,„i.,:Ui.M.s   ^.■.,l..._M.im's  .!...•  r.M.  y  a    n.lov.Vs,  ainsi  .,...•  .l-s  ty|..M  .le 
ru.aun.  ,n.,ntav;n....He  .lU.'  loi.  y  a  ..Wrv.'.s.     Ki.  ISH.,,  1.-  Dr  <•  -M. 
Daus.m  (.Mbliiit  .11.  rapport  priMiininair.,-  sur  I.m  Traits  l-hy.i.,Kr,iphi- 
Miu.s.l   (;,'ol.,«i.i..fS.l..   .vite    p.utie  .l'S   M....la-i..-s    Ito.h.M.s.s  .i-ii 
..st  c..m,>r..s..  ...ir.-  U's  latitu.K-.,  4'J'  et  M',  :Hf  ^    C'  rapi.ort  .;ontwnt 
„„,.  l„„u...  ,l,.s,'riplioii  i.,Mi,Tale  .le  IVt.Milu.!  .le    t.'rrai.i  .Imt  il  trait... 
Kii  IHSii,  M.  U.-(i.  Mi^l-'oi.nell  a  iiiesiir.-  une  coup.i  .les  strates  expo- 
s.'es  a  .l.Vouveit  1.'  loi)«  «le  la  li«ne  princiiuile  ,lu  chemin  .le  f.T  Caiia- 
,li,M.  .1.1  l'a.ifi  lu.',   .^  l>'rtir   de   la    première   cl.atne   d,;s  m.mt  i^-ues 
lus.iu'a  la  vallée   C.l.imhia,  .[Ui  s.'pare  le»  Koclieuses   .les  SelU.iks.  ' 
Kii  IH'.iS,  M.  .lames    McEv..y  a   franchi  h-s    Hocheuses  par   l.i  passe 
Vellowhea.l,    à    140  nulles  au   n.ir.l  .lu  chemin  .le  fer   (.'aiia.li.  ;.   >\n 
l'acili.|.ie,  et  a  c.mstaté  .pie  la  coupe   strati^'raphi.pie   .j.ii  s'y  tr..uve 
,.„rres...m,l  de  très    p.è,  à  c-Ue  .lue  M.  McConnell  a    décrite.      Dans 
sou  trajet  .le  n-tour,  il  a  dc^.'en.lu   une  hranche  .le  la  rivière  Ilrazt-au 
et  a  i.as.-é  à  .luel.iues  milles   de  l'angle    noid-ouest   de   la  suiKiiticie 
...portée  sur   la  crie.   '      Ku  l'JOt),  il  exploiait   le  champ  houiUer  .le 
Cr.iw.neat  et  faisait  la  mensuration  de  la  formation  de  K.mtanie.dana 
laipielle  se  trouvent  les  couches  de  houille.  '■  On  ob-crve  celte  f.irma- 
tioii,  par  intervalles,  dans  les  première,  deuxième  et  troisième  vallées 
longitudinales  .les  l{.)cheuses,  ci  ses  alllnirements  ont  maintenant  été 
examinés  dans  pres.iue  t.uite  l'étendu.^  .le  la  région  qui  se  développe, 
de  la  f.outière  à  la  voie  du   Crand  Tronc   l'aciti.iue.  soit  à  une  dis- 
tance de  3  JU  milles  plus  au  nord. 

La  plus  grande  partie  de  ce  dernier  travail  a  été  exécutée  par  M. 
D.-r..  DowHng,  dont  les  comptes-rendus  d.;  son  exploration  se  ti.m- 
vent  .lans  les  Rapports  Sommaires  de  r.';)3  à  1909. 

A  peu  .l'exc -plions  près,  la  formation  Kootanie  est   la  plus  élevée 


,!,(     I,    I.   !!;, ,.|H, Il  SuiiiiMai.riM.ui-  UKKl,  pp.  ;■.'::!,  .t  pniir  f.tiT.  l'i'^ 
iJi  .-    ..    C.   U;.i.|....I  Auiiu.l,  V..1.  I,  !■-<■.  partir  K. 
(Hl  C.ti.  C.  Kiippurt  Anii.icl,  v"l.  11.  l^-'v  p. H"'  1* 
(■»!  C.  «t.f.   Ha;.p..rt  .\iiii.iil,  vul.  \l,  1^'.'-,  p;..li'    l> 
(-.1  Kapi.urt  .Viii'ii..!,  vol.  XIII.  t'.""i,  p.ivîi.-  .\,  pp    -■".'■''•■ 
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(Hii  iiil  LV'liappL'  i\  raclio»  très  nipide  de  l'érosion  qui  a  atteint  de 
lilus  ^'randc.>(  iluvati^...,,  .\  l'.iitôrieiir  des  montagnes;  niais,  en  dehors 
de  celles-ci,  dans  la  ré^'ion  des  cor.treforts,  sept  nouvelles  formations 
sont  susjacentes  à  la  Kootanie  et  constituent  avec  elle  une  masse 
d'une  énorme  épaisseur  élaborée  pendant  l'âge  Crétacique.  Cette 
masse  a  été  mesurée  iiir  M.  D.-D.  Cairnes,  qui  a  fait  des  études 
dans  la  région  des  contreforts,  au  su  1  <lu  ch-iinin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  et  a  constaté  que  la  formation  Kootanie  atHeurc  vers  la 
Montagne  h  l'Orignal  et  la  chaîne  Forgetmenot,  qui  sont  des  chaînons 
détachés  situés  à  quelque  distance  en  face  des  montagnes  propre- 
ment dites.  >  Le  bassin  Bighorn  est  partie  intégrante  de  la  chaîne 
Highorn,  un  antre  rameau  détaché,  et  les  ([uatre  formations  (pii,  à 
cet  endroit,  sont  susjacentes  à  celle  de  Kootanie,  peuvent  être  consi- 
dérées comme  étant  en  corrélation,  au  point  de  vue  litholog'que,  avec 
les  formations  correspondantes  de  h  coupe  de  M.  Cairnes. 

Eu  outre  de  ces  Uipjiorts  Sommaires,  M.  Dowling  a  publié,  eu 
1907,  un  rapport  sur  le  Bassin  Houiller  de  la  Cascade,  -  et,  en  1909, 
un  rapport  général  sur  les  Terrains  Houillers  du  Minitoba,  de  la 
Saskatclu'wan,  de  l'.-Vlberta  et  ae  l'est  de  la  Colombie  Britannique.  ^ 
Dans  ce  dernier  rapport,  il  donne  une  'Waluation  de  la  qu»ntité  de 
houille  qie  ponrrait  produire  le  Bao=in  Bighorn,  dans  les  condi- 
tions économiques  actuelles  qui  limiteraient  probablement  la  zone 
productive  à  une  lisière  d'une  largeur  d'un  mille,  le  long  du  bord 
oriental  du  ba-sin.  Son  évaluation  porte  cette  quantité  à  4itO,OiJ(),()00 
de  grosses  tonnes. 

TU.VITS  l'IIYSIOGUVrHlQUES  GfiXflUAUX    DU    UISTKICT 

Topographie 

Al'EUVU    i.tNfaiAL 

/lé'/'VHiaJ.  — La  topographie  du  lusdn  a  cette   particularité  d'être 
intermédiaire,  par  comparaison  avec  celle  des  chaînes  orientales  des 


par  D.O.  Cairius,  N.i '.«•.•*. 
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Montagnes  Kocheuses  et  avec  celle  des  contreforts  -^^  ^  .t 
c  Wres.  Sur  la  plus  grande  partie  du  parcours,  de  la  front,  re 
'  er  "ul  à  la  rivi 're  Athaba.ka.  la  ligne  de  de.aarcat.ou  entre 
types  est  très  .nar.p.ée.  A  l'est,  les  contreforts  const.tnent 
u  e  héc.  fe  de  longues  ondulations,  offrant  des  s^-ries  de  crêtes  apla- 
;  Ve  ne  d-tforent  guère  en  élévation,  tandis  .,.'à  l'ouest  les  .non- 
t  !n'e  o  une  b-au^up  plu.  grande  altitude,  présentent  des  crêtes 
en  dents  de  scie  et  so,.t  d'u,.e  élévation  ^-èr,  uréguhore.  Vues  .le 
Calt  y  à  une  d.s.ance  de  50  milles  à  l'est,  les  montag,.es  develop- 
pen  f.e  longue  ligue  de  p.cs  et  paraissent  surg.r  auss.  abrupten.ent 
Se  il  région  les  contreforts  que  si  elles  s'éleva.ent  sur  une  pla.ne. 

De,  rameaux  détachés  se  présentent  cei^ndant,  par  intervalle,  en 
face  de  l'alignement  général  des  montagnes  et  à  d.fterentesd.  tances 
de  cet  ali^nement.  L»ur  hauteur  n'est  pas  de  beaucoup  u.f  r.eure 
fc  le  de:  chaînes  proprement  d.tes.  mais  à  lad.fférence  de  ce  les  c,, 
ifne  couvrent  .,u'une  faible  étendue  et,  près  de  leurs  extrém.tes, 
leur  altitude  a  tellement  décru,  qu'.ls  se  transforment  presque  .mper- 
cept.blement  en  collines  de  non  plus  grande  élévat.on  que  les  autres 

contreforts. 

Montagnes  et  contreforts  sont  recoupés  par  le.  profondes  vallées 
t  a'nsvers'ales  des  riviè.es  qui  pourvoient  à  l'écoule.uent  des  eaux  de 
la  région  Quelques-....es  des  rivières,  telle  la  nv.ère  à  1  Arc,  sm- 
ve.,t'"ies  vallées  longitud.nales  pendant  quelque  tamps,  ma.s,  en  plus 
.rand  nombre,  elles  se  frayent  la  route  presque  directen.ent  a  travers 
Tes  haines  montagneuses,  et  ne  reçoivent  que  de  pe„ts  tr.buta.res 
de=  vallées  longitudinales.  Les  chaînes  de  n.o,.tagnes  et  les  succes- 
sions des  conUeforts  s'orientent  vers  le  sud-est  et  le  nord-ouest. 

Loral-L^  distance   entre  la    Bighorn  et   la  première   chatne- 

,  „.illes  e,.viroa-est  beaucoup  plus  considérable  qu'.l  n  arr.ve  d  ha- 

.    Hu.de  entre  les  chaînes  "de  montagne,  et  le  bassin    -term  d.a.re 

\    ressemble  beaucoup  à  la  légion  des  contreforts.     Tro.s  sér.es  b.en 

,,,i„i.sdecrèt.s,quise  développe,.t   parallèlement  aux  contre  ors 

en  bordure,  traversât  ce  bassin.     Elles  ne  diffèrent  des  contreforts 

:    que  par  leur  altitude  .noins  grande  et  p,.r  leurs  co,.tours  plus  .rregu- 

•    IJ    Les  vallées  de  la  Saskateh.wan  et  de  U   Br.zeau  sont  larges 
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et  profondes,  it  leurs  tributaires,  de  même  que  trois  autres  cour 
d'ea\i  qui  pénètrent  directement  dans  la  chaîne  l>if,'liorn,  ont  telli: 
ment  déchiqueté  la  superficie  de  ce  territoire,  ([ue  sa  dépression  e 
forme  de  bassin  ne  devient  apparente  que  lorsqu'on  fait  l'ascensio 
d'une  montagne  ;  son  élévation  générale  supporte  la  comparaiso 
avec  celle  des  chaînes  qui  l'avoisinent.  L'altitude  moyenne  d 
bassin  lui  donne  un  niveau  de  2,000  h  3,000  pieds  inférieur  à  celi 
des  chaînes,  et  d'environ  2,0ii0  pieds  plus  élevé  ([ue  celui  de  la  prc 
fonde  vallée  de  la  Saskatchewan. 

IlESCKlPTION    DE    ijfcTAlL 


Régime  <hx  e(tuj!.— Les  vallées  de  la  Saskatchewan  et  ae  la  Bri 
zeau  traversent  les  extrémités  du  bassin,  Elles  sont  larges  et  pi( 
fondes  et  à  l'instar  des  autres  vallées  transversales,  dans  les  monti 
gnes  et  les  contreforts,  elles  atl'ectent  la  forme  caractéristique  d'un  \ 
Elles  croissent  rapiiiement  en  largeur  à  leur  issue  des  montagnes 
l'ouest  ;  mais  les  murs  qui  les  encaissent,  sans  être  précipitueux,  ci 
ils  se  trouvent  dans  les  ravi-  -^ui  se  produisent  à  travers  les  cha 
nés,  offrent  des  rampes  d'un  naison  très  accentuée. 

Le  bassin  fournit  à  la  Saskatchewan  trois  tributaires,  dont  1 
deux  plus  éloignés  à  l'ouest  sont  de  faible  volume  et  sans  importanc 
Le  troisième,  qui  est  la  rivière  Bighorn,  est  un  cours  d'eau  fort  co 
sidérable.  11  développe,  à  l'ouest  dt  la  première  chaîne  de  mont 
gnes,  deux  branches  qui  pénètrent  dans  cette  chaîne  par  dei 
ravinées,  à  7  et  à  10  milles  de  la  Siiskatch^jwan.  Ces  branch 
s'unissent  à  peu  de  distance,  en  face  de  la  chaîne,  et  coulent  dans 
direction  du  sud  est  à  travers  le  bassin.  La  vallée  de  la  Bigho: 
ressemble  aux  vallées  transversales  typiques  dans  sa  partie  supérieui 
mais  plus  bas  elle  se  rétrécit  et  finit  dans  nue  gorge  d'une  longue 
de  près  de  trois  milles,  dans  laquelle  le  cours  d'eau  se  précipite  i 
deux  chûtes  verticales,  la  première  haute  de  ô'i  pieds,  it  l'autre  de  ; 
pieds.  A  partir  de  l'embouchure  de  cette  gorge  jusqu'à  la  Saske 
chewan,  la  Bighorn  coule  sur  un  cône  de  d.  jeclion  très  dévelop{ 
formé  par  le  gravier  et  les  cailloux  que  la  faible  pente  du  fond  de 
large  vallée  transversale  lui  a  fait  déposer. 


autres  cours 
rn,  ont  tellc- 
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comparaison 
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et  Qe  la  Bra- 
larges  ni  pio- 
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';C::r:;zr:;::2:^yt,r:r:jà: 

*■•  " "'"';'  ",°""-;  '  PI,    ta,  il  coule  «ni,,,  cl.  h.«...  b.,»es,i'«n 

„  s„„.  ">™j»;;: .  :::;  Unie,. ...  l-  »»«-. .'».  i- 

.1.  h  prei,"  0  d„,„e,  ....i.  1«  Jetnie,  e,t  ,1.  beauc.p  plu. 
Si,,.,,.,  .le  cMe,  <i»i  .,ave,..nU.  b„,,n.     *■"  «"'-,;"^„,,„„f  „, 

laquelle  ils  paraissent  se  jeter. 

H,'.tiehé^    que  l'on  ait   décrits  Je  ceux   situes  le  ioii„     c 
la^l  des  Rocheuses  Ca„a.iien„es.   La  chalae  décrit  rap-demeut  en 
;    t  ur.  à  pioxunité  de  la  Saskatchewan  et  de  la  «--".;    ^^^^^ 
de  ces  rivières,  elle   n'offre  que  des  séries  de  crêtes,  dont  1  élévation 
ne  dépasse  pas  celle  du  reste  des  contreforts. 

La  confi.lation  générale  de  la  chatne  Bighorn  diffère  peu  de  cel  e 
aes drtnes  orientai  des  montagnes.  Ccume  -    e-ères^  e   e  , 

:::r::i=  t  ^tts^A::ii..sdec.a,ue  c.té,recou- 

rrrie    pentes  en  éperons  ou  en  angles  rentrants.   Les  cirques  qui  se 
S"  loin   sur  le  versant  nord-est  sont  généralement  plus  profonds, 
tsdttreeux   se  développent  à  travers  la  chaîne  et  se  prolon- 
g  ^t  derrière  elle,  eu  forme  de  dépressions  demi-circulaires. 
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Cotiiinc  un  l'a  oIimtvi-,  trois  «('rit-s  d.'  critt-s  ■'i 
aux  uhulrK'3  ijui  liunlent  lu  lassiii,  triivi'i>fnt  celui-ci.  I 
80  trouve  à  courto  lisUncu  de  lu  chattie  lii^'hdrn,  main  die  eu  est 
st'iiardc  jiar  nue  dcVif-ssioii,  dont  la  i.rofoudeur  n'est  jamais  m.iiii  ire 
de  200  ,,i,.ds.  Elle  linriu'  les  d,<|.ressinn3  à  l'intérieur  .le  la  chaîne 
Bife'horn  et,  à  certains  endroits,  atteint  une  élévation  de  /,500  (.ieds. 
iSon  contours  est  très  irré^-iilier  cependant,  et  les  strates  .jui  la  com- 
posent o[  t  été  très  entamées  |.ar  les  cinjues  et  les  ravins  dus  cours 
d'eau.  Les  cieeks  Wapiaiii,  lllackstone  et  Chuni;o  se  divisent  en  nom- 
breux Iriluitaires,  h  l'intérieur  de  la  chaîne  I{i^;horn,  et  recouj-ent 
a'ors  la  séiie  de  crêtes,  souvent  en  ligne  obli.iue  par  rapport  ;\  la  direc- 
tion 1,'énérale  de  celle-ci. 

I  a  séiie,  con.nie  lèj^Ie  'générale,  atteint  sa  j.Ius  jurande  élévation  sur 
son  côté  occidental,  mais  i-es  rameaux  s'élèvent  souvent  jusqu'à  des 
sommets  secondaires,  et  j.lusieurs  collines  se  détachent  complètement 
d'autr.s  i-aities  <le  la  série,  séparées  (ju'ellcs  sont  de  celle-ci  par  les 
vallées  des  cours  d'eau  (jui  la  traversent  diagonulement.  Immédiate- 
ment au  nord  du  la  Saskatchewan,  la  série  est  j^resipie  iiivi>de  en  deux 
parties  enraies,  par  la  rivière  liighom,  et  sa  largeur  totale  s'accroît 
beaucoup  par  suite  d'une  irrégularité  de  la  structure  géologique  de 
cette  localité. 

La  deuxième  série  longitudinale  de  crêtes  est  de  beaucoup  plus  régu- 
lière que  la  luemière  et,  à  ue  pas  tenir  compte  des  ravinées  des  cours 
d'eau  les  plus  considérables  et  de  quelques  déi^re^sions  en  forme 
d'tntailles  recoupées  par  de  plus  petites,  elle  est  continue  à  partir  du 
la  vallée  de  la  Brazeau  jusqu'il  celle  du  la  Bighorn.  La  diruction  g.'-né- 
rale  de  cette  série  n'est  pas  complètement  parallèle  h  la  chaîne 
Bighorn,  dont  elle  s'éloigne  graduellement  vers  le  sud-ouest.  La  série 
ellu-mcme  ne  se  trouve  cependant  jamais  a  grande  distance  du  centre 
du  bassin. 

A  ne  } as  tenir  compte  d'une  ravinée  d'une  largeur  plutôt  consi- 
dérable, où  coule  le  creek  lilackstone,  la  troisième  série  de  crêtes  e-t 
continue,  à  partir  de  la  vallée  do  la  Hrazeau  jusqu'à  la  branche  prin- 
cipale du  creek  George,  et  elle  est  représentée  plus  au  sud  par  tiois 
collines  détachées,  situées  entre  des  branches  plus  petites  de  ce  creek. 
Vers  le  sud,  elle  disparaît  à  partir  de  la  troisième  de  ces  collines,  sur 
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„„..  .li.univ  .1..  ,.h.H  il..  <1  ...ill-S  mais  reparaît  a.  «ml  ilu  .r  ek 
WapmlM,  ,„H,r  s,-  ,,r„l„n,..r  jiHiiu',^  la  vall,'...  .!,•  la  ll.^^horn.  L'. 
,  ,,li..s  lo.s  .ili.H  .•l.'V.Vs  .1.-  clli.  si'.rie  ..mvnt  de,  A.nUAnu:  ,,in  nul 
;.  ,,,,arc.n..e  .r.-tr,.  f...t,.nn,V.,  nmi.  à  c«la  ,.rè..  leur,  contour,  m-  pr.- 
,..„t,.nl.,.Mm  ,...tit  Mnu.lin-  .1-'  li^-^s  irn'-i.li.V...  ,.e«  acc.nt.uo,. 

Sur  la  .sui..rtici.  Iria-^ulaT.  .,ui.    lionu-nt   la  ,ir..u.i;.ro  chatne  ik-, 
,„„„,    „,«,  et  le.  vallées   .Il   la    l'.i.horn   -t  il.  la  Sa.kat-h.wan.  1.., 
colli.u,    sont    plus    .•n..fiH/>ni..K  dHtr.t.u^.,  nu.   .la.H  lo   reste   .la 
bassin   et  l.ur  classifuMliou  en  trois  s.'.ries  ilntincte,  ne  s  .mp.,si^  pas 
;,  première  vue.      Tne  rang.'.-  .le  ..oUlues  .lassez  «ramle  .Muval.on    et 
,,,..  seules  interrompent  1...   vallées    les  .ieux    petits  tr.l.uta.res  .kj^ 
l,,aionn.^s.  est  .lis.n.s.'.e  en  l.orlu.e  .le  la  y.M.  <U  la  Sask  Uchewan. 
,.,Ure  les  ,nontap.es  et  la  rivi,.r..    T-ghorn.      Le   plus  cons-.l^raMe  .le 
ces  tributaires  ..st  celui   d-  l'est.  .,ui.   apnM   avoir  ,,erc,.  les  collines 
.itudes  en  tlane.  s'iucliue  U'ouest   et   Vi  premlr,.    si  source  .lans  les 
.iroues  .le   la  première  .lutne  iles  montagnes.      Au  nonl  .le  ce  cours 
,1.,,'n   lieux  s.^.ies  île  lusses  crêtes  se  prolongent  jusip.  a  U  valloe  i^e 
1.  llighom   et,  entre  elles,  s'èLWe    une   haute  colline  à  sonun..t  plat, 
,;,„.,,,,. 1,,,,,,  jus,u%^  cette  ,v.Ulè..   ses   pentes  douce.     On   .^Iw.rvo 
,  „,l,,ues  autres  faibles   .'.KWations    sur   cette   etemlue.  et   entre   les 
,U,x   fourches  de  la   rivière    lîighorn   .se   trouva  une    butte  à  .lem. 

'''upiéinière  chaîne  .les  Montagnes   l'u.cheuses   a  une  plus  grande 
,ltiU.ile  i,ue  la  .-hatu..  Uighorn  ;  elle  e,t  aussi  plus  âpre,  et  son  front 
...trecoup.M--lesciri,,ies,iiui   so   montrent   à  des  intervalles  . rr^- 
.,„lu.rs  et  .l..t,.rM,inent  une  succession  de   crêtes  en   sailUe   etdepiu- 
û.nents       l'iusieur,  de  ces  ciniues,  incurvant  ou  divisant  leurs  axes. 
3ont  alHolument  h'.p  "'rvus   .le   symétrie,   et   U  arrive    souvent  .lue 
d'ar'res  cir.,ues  pl"M-t'ts  ^e  «"-.t  d.Weloppé.   dans   le.paro.s  lal6- 
v.lc.  lie  .eux  de    .l  :.   grande  dimension,  de  sorte  <iue  les  rameaux 
secondaires  sont  d'une  irrégularité  ^ue  l'on  peut  presque  i,ualih  .r  de 
fantasliiiue.   Au  «ud  de  la  Saskatchewau.la  chaîne  se  divise  en  deux 
,,,rties    dont   la  plus  orientale  a  été   éroiée    sur   une  distance  de  -t 
ailles    et  comme   son   prolongement  au-delà   s'efTectue    un  peu  eu 
face  de  la  ligne  géuérale  de  la  chaîne,  ou  pourrait  croire  qu  elle  forme 
l'extrémité  .l'une  autie  chaîne  détachée, 
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Sa  structure  géologique  établit  n.auu.o,u.  .,"-1  -"   ^^  l-^-^ 
I  .  ,i.,ue  <V.nôrale  de  la  chatn..,  au  nor,l  d.  la  Saskatclu.van     év  de 
lal;:.l:>cede,ron.„dscn..ncou.nts,   a   partir   de  deux  p.cs  .oWs, 
situes  à  r.i  et  24  milles  de  la  rivière.  .     j.     ,    ^ 

cèt.s  du  liassin  atteint  s«  plu.  «....«»  a^v.t.oti. 

F„  outre  de,  v.ll&s  lr.n.v.,»le,  .le,  rivifre,  et  cou,,  .1  eau  «ji 
■    r     '     d  eite  ttoi,  d,-.,,e.„on,   lonoitudiu.le.  bieu  ,».r,i..<e,. 

O  I  :.■    1         «Ù-  »"«  '»  «I »  '«*"  "  '»  '■"'"''"  ''™ 

r,;  ::.;..:■»  de  et^e,  ;  .«»  e,t  t,.,  ^tteite.     Le,  P*;^-'— 

de,  eour,  d'eau  tran.veraa.tx  ei.  tout  le  dtain.go,  et    e.  ttois  eir.it.e, 

u^riu,  .a  e„a,„e  «.hot.  ,.  d.ve,o,,,.„t  ^'"^^"^'Z. 

-rp.:.-."f'--7-::j,:;r:rd:::,c™er: 
r'°'r.e™t:"::;  ;  :r:*.ci  ee„e  de  ,.»,.,„  eut,e 

:t  ™  »    i"  de  0,.;.,  .1  le,  .UOU..S"..   e-""»  .^''"\  "j,;^ 
la  ueuAiL  ^    j   oriental.      Du 

Pt  il  existe  plusieurs  mur-kegs    le    lon>,   ul    hu.. 

tJliest.   le  fond  locheux  di„aratt   sous  l'--nju^tu.n   dj^^n^ 
alaciaiie  .\  travers  lequel  de   protondes   tranchées   ont  .te  oeu.ées 
par  e    cours  d'eau  qui  sï-coulent  des  cirques,   sous  les    mon  agnes^ 
'd         s  faibles  déprisions  se   montrent    entre   la  tro.s>eme^s  rie  de 
crètls  et  les  montagnes,  au  su.l  d.   1.  :au  et  "  ^l^^^ 

horn      Une  vallée    anormale   s'éteuu   transversalement   à  part  r 
vosinagedelajo,.tion    de.  deux   brancl...   de   la  rivière   R.gboru 
3au  ravin  du  creek  Wapiabi.     Cette  vallée   est  large  et  unie. 
S  contient  un  lac  de  plus  d'un  demi   mille  de  longueur,  qui  ne  ee 
Uouve  qu'à  faible  distance  de  Wapiabi.   mais  se  décharge   apparem- 
ment dans  la  liviére  l'ighorn. 

Clunat  et  .l,,.;ciJ(.r..-Le  cluuat  ,1.   b.s4,i  ue  diffère    pas   de 
celui  de  Morley  et  Banfï.  sur   la  voie  prmcipale   da  c  lemui  de    e 
;  ,-    idu   Lfique.     La  tombée  des   pluies  varie   d'une  ann  e 
•autre   mais  elle  suffit  toujours  à  la  croissance  '^es  herbes  partout  ou 
une  "  a.rcie  s.  produit  dans  les  bois.  Les  gelées  d'été  sont  fréquentes, 
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sauf  dans  les  parties  basses  de  la  vallée  de  U  Sask.tohewan,  on  1  on  a 
cultivé  les  navets  avec  succès.  Les  herbes  et  ks  vgnes  vier^^.s  att.i- 
,.„ent  au  genou  et  sont  d'une  densité  telle,  que  l'on  peut  suivre  la 
mste  des  chevaux  qui  les  ont  foulées  un  mois  auparavant  La  persis- 
tance avec  laquelle  soutU  -nt  les  vents  Chino  ,k  empêche  1  accumula- 
t>ou  des  neiges  durant  l'hiver,  dans  la  vallée  que  les  sauvages  ont 
depuis  longtemps  adoptée  de  préférence  à  to.te  autre  pour  hiverner 
leurs  chevaux. 

Faune  et  Flore.— Le  moublon  des  Montagnes  Rocheuses  et  le  che- 
vreuil  à  queue  blanche  et  .\  queue  noire  son",  très  abo.rlants.  prè^  de 
la  Drazeau,  mais  plutôt  rares,  dans  le  voisiuag.i  de  la  .Saskatchewan, 
terrain  de  chasse  de  prédilection  des  sauvages.  ^ 

Les  lynxs,  coyoltes,  lapins,  martres,  belettes,  porcs-épics,  écureuils, 
et  tamias  (suisses),  y  ont  été  aperçus,  ou  leur  existence  y  a  été  cons- 
tatée, par  leurs  pistes  dans  la  neige. 

On  a  aussi  relevé  la  piste  d'un  orignal  inàle  ;  mais  cet  animal  est 
évidemment  retourné  dans  les  rontreforts.  après  être  diiu.Miré  moins 
d'une  journée  dans  le  bassin. 

Les  seuls  poissons  des  cours  d'eau  sont  la  truite  argentée  et  la 
truite  des  lacs.  QueLiues-unes  de  ces  dernières,  d'un  poids  de  lo 
livres,  ont  été  capturées  par  les  membres  de  la  mission  de  M.  Mctvoy 

,lans  le  creek  IMackstone.  ,  ,      ,,    ■         ^  „f 

On  n'a  observé,  dans  le  bassin,  que  sept  variétés  d  arbres,  dont 
répinette  et  le  pin  Banksien  sont  les  plus  communes.     Le  P'»  P^o^" 
père  là  où  le  sol  est  .sableux  et  bien  a.,éché,   tandis  que  1  épi  nette 
demande  plus  d'humidité.  Un  bouquet  d'épinettes,  probablement  d  un 
diamètre  de  10  à  12  pouces  et  d'une  hauteur  de  75  pi-  Is,  a  été  observé 
„rès  de  l'embouchure  de  la  rivière  Bighorn,  mais  la  plus  grande  partie 
'le  la  vallée  de  la  Saskatchewan  et  des  collines  environnantes  a  été 
brûlée  à  une  époque  comparativement  récente   -.e  feu  a  exercé  moins 
de  rava.es  plus  au  nord,  et  la  vallée  de  la  Bra.eau  y  a  complètement 
l'chappé    Le  baumier  croît  généralement  avec  l'épinette,  tandis  que  le 
tremble  et  le  peuplier  du  Canada  se  trouvent  à  un  niveau  moins  élevé, 
paiticiilièrement  dans  les  vieux  brùlé^.     Quelques  sapins  Douglas  se 
montrent  sur  les  bancs  de  gravier  qui  longent  la  Sask  itchewan. 


oo 
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Anerçu  général 

,o„,  p.i's  >le    i"i"i'"e   importance,  les 

.oche-des    Moutagae.    ^^'^:;;:':;;       .^     ^ans  discoulauco.  dans 

autant  n-e  Von  en  s:ut,  ^"^  «  -^,  ^^f  ^^,,,,,  ^t  U  p^r.ode  CrWe. 

1-uUervalle  conM---tv,.  Ua     u;^^^^^^^^^^^  ,,ar   une  succession   dV.normes 

Celte  série  de  strato.  e-t  -.a^  ,iia,,,,„tes  chatne.  doivent 

failles  de  clv.vauchen.ent   a"   q-   -     e  ^^^  ^j_^^,,^^  ^„„, 

leur  ^.lévation       1'"  -te   -^  l' ^  ^  ^  J^  ,,  ^J^^^e^e  de  ba.  en  haut, 
le  résultat  de  la  conipression,  re  ac  1.    ar       l  ^  ^^^^^^.^^^ 

,„,,le  nord.e.t.  dVpa,s  ^^  ;,    ^^S-i.  '  1-  delà  base  de  c.s 
jusqu'à  ce  que  les  unuése  la         ode^^^^^^^^  ^J^^^^^  ^^   ^^  ^,^,^ 

strates  aient  chevauche   h  s   >l  a    .  ^^^^^  ^^^^  ^^^^_  .^^  ,,^^^t  ^j. 

Méso/o.ine  qui   l'^«   touchaient   '^       '  .  du  Cambrien   ont  che- 

McConnell   a   fut  la  descnptio,,,   le.   .t  ,  t.  s  ^^^  ^^^^  ^^  .^^^^  ^      ^^^ 

v.ucho  la  Benton   sur  une  ;^-^^' ';  '^^  ,.,^,  ^^  Voue.t  qu'à  l'est,  quoi- 
,,ans  de.  failles  pl.n.ent  plus  bu.q     "'  ^^  ^^,^^.„^  j,  ,es 

\ue  le  fait  soutire  quelques  except,   a         .  ^^^  ^^.^^ 

'lans  uifère    peu  de   celui  des   -  -  -•    /^  ,ubi  des  disloca- 

Leiennes  des  contref.ts  ->\-^;Xt Consistent  en  une  suc- 
tions.      KUessontd.    U^'-ol    Cra^^^^^^^^  ,    d'argile 

cession  de  ht.  de  ^^^^ ''^'''' .^^^^  ,;„.!  ,lus  aptes  à  se  plisser 
,ehisteu.e  molle,  Leur  «-M--  "^^^^  .^J^  .  ,,,  finies  qui  s'y 
nu'à  rompre  brusquement   pu    la  f.il.les  rejets  et  ne 

produisent  ordinairem..ut  ne  dejermU^  ^^^^^^^  ^^^  ^^  ,^,, 

L  révèlent  que  rarement  d.nsU  topographie, 

a  heu  d'habitude  dans  les  inouta.ne^  ^^_^   ^.lo.U.snes  Ro- 

inuis  les  vallées  ^"^^^'^^^^X  ou  dans  quelques  cas,  la 
eheuses,  la  formation  c. -h  .n.fMeKouta  ^^^^^^^.^^_   ^^ 

D.k.ta  qui  la  suit,  soii,^  les   i-^-u.   ^      "       ^^.1^^^^   ^       ^,^.^,^  i,, 
elle,  n'apparaissent  ^  découvert  qu.  1.-1  oi 

failles  e.t  exceptionnellement  grande. 


IC.U.  L'.  IMlM»"' •'"'""^■"''-' 


,,  l\„lu/  1).  IM'-  ■*"■*■ 


HA^ 
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nan.  les  co.Uer.Hs.  .Vaut.  part.  U  f'-™--\^;::;;:r,;;;;^n; 
vdie  BOUS  de  trois  à  cinci  formation,  plus  jeune.,  et.  i-^^^J^^l'^^^^^ 


veliesouB  de  trois  iicncponu........  _  ^^^_^^^^_j^^ 

r;;::o"ô;;;.etaeue..ne.o.— ^^^ 

a.ac|;K  situés  au  s^  'l^,^;   -;:  ::- ^  d^lf  ai:  ....ions  ,ui 
dieu  du  l'acifique.     M.  tairnes  ^^     ^^_ 

viron  2">  nulles. 

T.ral      Toutes  le.   formations,  dvns   h   c  ,upe  de  ^I- C-^j-^^.  «' 

Locaf.-Toute     le  .rEd.nonton.  sont  probablement 

Von  en  excepte  celles  de  Bpa  ^^^    ^^^^^^.^^^   ^.^^,^,^,,^,^,,^3 

représentées   dans  le  bis.in   im„  formations, 

qu'il  a   groupés   ensemble   peuvent  se  d.v.ser   en  c    q 

•         1-,  f«it  M    DowlincT  dans  son  rapport  sur  le  oa^si  i 
amsiquelafaitM.  UoMm^,  qu'une  seule 

de  la  Cascade.     Je   n'a,  cependant  '^'^'"^  j^3  ^. 

li,ne  de  division,  entre  les  strates  ^'^f      'l^;  '^  \     ff\,p,rieure  et 
zites  des  Montagnes  Rocheuses,  le  cal<.-e  d.  la  1^  ?  ,, 

V.rgileschi.teusMlelaBa.ffInfer.u^d^        .-^^^^         ^^^_^^    ^^ 
le  calcaire  de  la  Banff  Inférieure  et  les 

groupe  inférieur.  „„nMinal  dont  la  paroi  orien- 

Les  strates  du  bassin  forment  un  pb  «Y"  "^  '  ^  ,J,,  ,o,n  de 
taie  constitue  le  massif  -"^-^  P-,;f ^  ;'  iTIet  les  strates  de 
,hatne  Bighorn.  La  paroi  o"^'^^^--^-\''ll'^'  ^^  chevauchent,  sur 
la  première  chatne  des   Montagnes   «^^'^«^  ^^   '^  'l  ^^l,  U\ 

une  étendue  variable  le  long  du  bord  ^^^^^^;^,^^  «t  du 
„  ,,,„uat  en  parti-  d'une  '-^^^^^;;^\^Z^:,  i    ,1  chaîne,  dont 

d'autres. 


(\)  ('.(i.C.  N 
1  -K.  I  ;iinu''< 


Nu'.hW,  Di-lriol.l.-'  l:i  M'Uil;i^'" 


;i   i'()ri^ii;ii 


l'Ail.riui.  jnir 
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Tableau  des  formations 

QuateriKiire. 

I.  Drift  lluvial. 

i".    Drift  i^laciaiic. 

Ciéliiciqur  Supérieur. 

3.  Gros,  oonglorai'Tats  et  iUf^ilts  schisteuses  île  la  Brazeau. 

4.  Ari^ile  schisteuse  Wapiabi. 

5.  Grès,  conglouu'rats  et  argile   schisteuse  intercak%  IMghorn. 

6.  A'gilc  schisteuse  lUackstoue, 

7.  Grès  et  argile  schisteuse  Dakota. 

Crétacique  Inférieur. 

8.  Assises   houillères    Kootaiiie,  consistant  en    une  succession    de 

grès  et  d'urgile  schisteuse  noire,  alternant  avec  des   couches 
de  houille  et  quehiues  lits  de  congloiui^rats. 

Jurassique. 

9.  Argile  schisteuse  Fernie,  avec  lisière  de  grès  quartzeux. 

TriuHsiqxie. 

10.  Argile  schisteuse   Bantï   Supéiieur,  avec  mince   lisière  do  cal- 
caire blanc. 

Perinlen. 

II.  Quartzite  des  Montagnes  Kocheuses. 

Carli07iijt!rien. 

12.  Calcaires  Banlï  Supérieur. 

C'a?  bonifVrien. 

13.  Argile  schisteuse  Banff  Inférieur. 

Dévonien. 

14.  Calcaires  Banff  Inférieur. 

15.  Lits  intermédiaires. 


lîAssiN  Honi.i.EU  niiiHor.v  ** 

Détail  des  Coupes 

On  a  mesure  chacune  des  i.iities  constituantes  des   coupes,   au 
niovon  de  la  chaîne  et  du  clinoraètre  à  boussole,  à  partir  des  lits  les 
plu"^  (^lev.'s  de  la  formation  Brazeau  (pii  aient  (î'chappé  à  lYrosion,  jus- 
nuM  la  profondeur  de  la  partie  supérieure   du  calcaire   de   la    Banff 
sinn  rieure.    Li  mesure  des  strates  de  la  formation  Brazeau,  à  la  base 
il,,  la  Dakota,  a  M  prise  sur  la  plus  méridionale  des  deux  principales 
l.r  imlu.s  du  cieek  Wapiabi.      Une  solution  de  continuité  s'offre  dans 
la  coupe  4ui  traverse  la  formation  Wapiabi,  de  sorte  que  l'épauseur 
de  c.'lle-ci  est  probablement  de  beaucoup  plus  considérable  que  ne  la 
,..,„;..entent  les  chiffres  donnés.  U  formation  Kootanie  a  été  mesurée 
sur  le  creek  Chui  oo,  et  celle  de  Feriiie,  raigUe  schisteuse  .le  la  Banff 
Supérieure  et  les  quartïites  des  Monta-nes  lîocheuses  là  où  ils  atlleu- 
,v.,t  immédiatement  au  nord  du  cretk  lîlackstone.  La  coupe  entière, 
,  ;ir  ordre  descendant,  se  trahiit  comme  suit: 

l'iLcl^'. 

1    (M-;.,  "i-is  vvnl:itrr,  :iv.r  r^ùilouï  .!.■  claTt  ciis,uT.-és  dans  la 
im.->>,  IKir  f.'iiilUt*  k-iitkuli.ir«   irrou'iiliiTS.     Lrf»  cail- 

l.mx  ili'  i-'ri's  (lomimiit ..^i, 

2.  AririU' silii-t^iisc  noire.'t  l>ruiie -  jj 

■,1  (ir;-  -ri>  v.ril;".trv'.........    ,l,g 

4     \r"ili'  s(  hi^tiiisu  iiciiri-  it  hruiiu , 

r,    (Irr^uris  v.Tcirilrc  livre  cailloux  di' ihiTt 

(1.  Ai-L'iU-  sl■lliM.■ll^.■  noire  et  l.ruiip  ...  ..  •■  • 

7.  (iios  i,'ri>  vcrdAtrc  iivee  cailloux  de  eherl •• 

8    ArL'ile  seliisteur^e  noire  <'t  brune • 

lé.  (ires  sclii>teux  devenus  d'un  brun  fonce  par  mlluenee  atmos-        ^^_ 

iiliériiine ■    ;■■•,"■; is 

10,  dès  -ri=  v.rdntre  avec  eailloux  de  ebert •;••;; 

é    irnii7  ....liisteiHe  brune  et  nore,  avec    minées   lits   de  çn  s 
■'    ''''tun!,«rlnl\ueneea.,no,pl,eri,iue,mais,-r,sàl'intér,eur        87 

1"    Areile  seliisteii>e  brune  et  ni>ire :•;•  " 

\l  iVr!:s  uris  uvee  ,,uel,,ues  eailloux  et  ..tïrant    des   '•■"P'"^^-'""^^;        ,5 

14.  Ar^'it' schisteuse  nuireëtb'runé'avee'Usières  de   K''''»  «■'''*;      ,,^, 

15    (iri^'S  avi'C  (l'ueiinius  cailloux  do  eherl    ■■■■•■   ;    •■,■•,■,■.■  V,'- 
W    Foals  lU  de  u'n's  ^yU  verdiltrc,  avec  cailloux  de  chert  ;    es 

'cailloux   bl,  us   sont   de  commune  occurrence,  mais  le»        ^^ 

17.  ArgiwlM^^nl^Tc'^nirnn.:^^^^  ilsiires'cj;  grès  scliis^        ^^ 

18    rr.-s    "u  in.Vsier,'  aVee'  q'u.'biues  cailloux  de  chert   Uj 

19.  Aru.li!  sc^lasteuse  avec  m'iure.  li.ières  de  i;r,?s  schisteux  ....  IJ 

•>0    (ïnV  1,'ris  verdàtre  sVmi,  ttaiit  f:'.  ilei.ient. ■" 

21    Ar.'lle  seliisleuse  brune  avec  un  mmee    il  de  ;rre9.    . . .    . . .  ■ 

■Si.  ArZ'ile  schisteuse  brune  et  noire  avec  bande  de  i;res   et  de  ^^_^ 

coniT. •lions 
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Caclié  i\  la  vue  • 

(■iiiii:lc>iii.-r!it    lie   petit  inilliiiix  if   i  laTt  île   cmiliiiir  lileiiu 

foulée,    v.rle,  l.lauehe,    ^'rise  et  rou(,'e.     Lu  preuii.Te 

iiuauee  domine  de  lieaueoup 

Caelié  a  la  vue •• •  •  ■ 

8cuiljlalileeuTii;liiiiiérat  HVee(|UeIi(Ue»  cailloux  de  la  grosseur 

d'un  (tuf  de  piHiIe 

(irès  -iliieiix  avee  enlpreilJte^  île    plante» 

Seinlilulde  eounliiiui-rnt ■ •■• 

Orl■^  «ri»  «ilieeux,  teinté  riiU);eàtre  pur  Inllueuce  atniosplié- 

riqiie 

C'aclié  il  la  vue 

Oré»  liruu,  plutôt  selii»teiix,  s'.'iniettaiit  ai>éMieut 


Fledi 

19 


10 

•a 

8 

3 

23 

VM 
23 


Total •.'•'«O 


FlIKMATION    VII'MIII 


Pleils. 


I.   Ar!.'iU-   'ilii-tru-i-    liniiie,  ar.'inieée   luir  endii.lt,   eu   l'arlie 

eaeliée  à  la  vue .•  ■  ■       ^'•■' 

i.  Solutii.M  de  eontiimitr-  dans  la  eoupe.  Ariiile  «ehiiteiise  ;;rife, 
i|iieli|Ue  peu  aréuaeée,  avec  eonerélious  d'iirt;ile  ferru- 
({ifèie  et  de  nonilireu^es  ainnumites  elautren  t,)«kilei... . 

3.  Seinlilal.le  aru'ile  ..^lli,teu^eavee  luuerétinns,  luuirt  aiiparein. 
meut  -aii~  fos>ile 


Total  mesuré. 


7U0 
1,315 


FOH.MATIMN     lUllUonN 


Pieds 


(ires  siliieux  induré,  rnu^'i  |iar  intlueiiee  atmuspliérique  que 
eoiffe  un  pied  de  eoni;ioiiiérat  et  eontenaut  quelqueê 
fo>sile>  mal  délini'* 

.■\ri,'ile  sellioteuse    IjruUe 

(irei  .-ilieelLit  ,|Ue  eoitTent  >  pouees    de    eoni:lom<lrat.  eonte- 

Uiint  diseaillnu.v  de   eliert  l.leus,  lilani»,  n>se^  et  veil-. 

l.r  en'.,  plu»  rappnielié.le  la  Ii.-im' e-t  d'un  ^'raill  jilus  Im. 

Semlil.il.le  i,'r;-s  siliet-iix,  euitl.'   de    -ix  pouecs  de  eun«lome- 

rat.  I.asnrfaee  du  iirnt   .'i  une  nuance  hleiie ....  .... 

(.rès  d'un  ijrain  jjnxsier,  dans   une    inatriee  d  aryile  seins- 

teii.-e.  Cunlient  deux  li-iéres  d'aruile   schisteuse  ^'rme. 

Ar^'lle  schisteuse  d'un  K'ris  foneé  indiquant    la  trausilum  du 

fir.'s  siirjaeent,  p;ir  de  minées  veinule»  de  i;rès.  Contient 

des  eouenlions  et  des  Inoeéranies 

(très  schisteux ■_ 

.\ri;ile  schisiiuse  d'un  ^.'ris  foiieé 

(in'-s  jilieeux  induré,  roULfi  par  iniluenee  atmosphérique 

Ari:ile  schisteuse  noire 

lires  sehi.stelix 

.\ri;ile  schisteuse  m  ire 

( il i'-~  siliceux  i^ris   .■•■•;■ 

(ire-  -ehisteux  se  IrMiisformant  en  argile  schisteuse  annacée 
vers  la  base • 

Total 


T'.l 
l'.l 


37 
ti 
Itl 


4 

l'J 
37 


(17 
11 


10 
3!KI 


BASSIN    Iloril.I.F.U    lildllOUN 

KOllMATlON    lll.AiK9  10.Ni: 

Arifile  !<clil»li'ii»i;  riil<l(>''ri'  d'une  rnuleur  grUv.  fcinci'u, 

ll»iiTi-»  ilcfoiurétiiiii^,  iiKils  ii|ii.;in'Miiiu.'iit  sans  f.is" 
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IITCC 

lll'S 


1,1 1.W 


KOIIMATION    l'AUlT* 


i'tri'*  «ilii-ti  ii\  pur  <-iiJruit  i;t  du  foulcur  vjrili'ilru 

.\rj;lk'  BililKtuusf  tçrisu 

Mi'iiic  );r»>» 

.Vririli'  «rlilutciise  ({rUe 


t). 

7. 

K. 

!l 
Kl 
11. 
IJ. 
13. 
14. 
I."i. 
U'i. 
IT. 
l'-. 
l'.l 
.iO. 
■Jl. 

■J4. 


.Sru'He  si'liis'uust'  içrisc. 

M.Miu-  i;rù« 

.Nraili'  siliisteiiee   

M.iiiu  i;riti   

Aririli*  (*^-liistfii)»e  ^rlhe . 

M.'  nio  ifri'S 

Ar^ilo  s('irip*teusc  i;rise  . 

M.-mf«ris 

.Vririlf  sfliisliiisL'  tfrise. 

(iros  «l'IllstcllX  i:t\é 

.\r;,'ili'  M-lilsteii^c  i;rl«t'. 
(iris   


.\ri;ile  Heiiistrtlse  . . . 

lrri''S 

Aru'ilu  Bcliisteiife. . . 

(iris 

..\r!;ili;  siiilstcuse. . . 

(iri's 

.Vri.'il.'  sihistclisi;  .. 


20.  .Vrille  [icliistL'UHL'  liruin:. 
•J7.  (irùs 


2.H. 
tM. 
M. 
31. 
3-.'. 
33. 
34. 


.\r;;ik'  srl.iatfUSL'  noire. 


Arji'ilu  M-hir-lcusi-  noire 

(iri'S 

Arpil»;  schisteuse 

(irf-s 

Arcilc  si-histcusu 


3<î.  Ari^ile  schisteuse  ...    

37.  tirés 

US.  Amlle  sellistulise  hriliu- .  . 

'.V.K  (ires  hrunissjint  pur  inlUieme    utinusphériiiue,   niuis 

l'inlrriiiir 

ti'.  .\r!jile  s(■lli^te^|se.  liruiie  iivec  teinte  léiçëre  de  iiuurpre 

41.   (liés  l.luiir   teinte  (le  vert  117,'er 

IJ.  Ariiile  .-clii-leiise  -einhlnhl,'  ;m  No  40 

4i>.  Ijres  blanc,  teintii  île  vert  léger 


17 

a» 
11 

15 
M 
M 
43 
■J4l 

m 

37 

a» 

■M 
30 

3a 

4S 
121 

;w 

14,') 

23 

34 

3 

3 

8 

Si 

l.-> 

iW 

4 

4 

1(1 

.'.8 

3 

13 

12 

.W 

:'A 

m 

3 

llHi 

•M 
12 
111 
80 
11) 


Tntivl. 


FollM  irioN    KIIOT.Wli; 


1.  .\rL;il''  «eliisteu^e  hhiiielie  et  grise 

2.  Houille 

3.  .\ri.'i'u  seiii-tcuie  noire 

4.  l|..iiille 

■  >.  .\rgile  schisteuse  noirf  avec  ruteins  de  linnille, 

li.  Houille 

7.  tirés 


131 
2  4 

2.it 
4.7 

nu 

3,'.) 
2.5 
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l'iedft. 


Il    Aru'll»'  6ilil»teu»c  noire  et  gri-t  «ihl->cux 


m.  Houille  .. 

Il     Xr'ilp  ■.ihiatiux'  niiiri-  it  Ipnini- .• 

l-'  i;r'^  .,lii»i'vi\  il  l.i  I'""'  '•'  i'>i"l'iii  t  au-dci»ii«. 

i;V  Ar-Ur  s(lii>t.iiM- iioirr  !■!  Iiruiii'  

1  ~ 


•-'.» 

l/> 

1:11 

M 

M 

:n 

M 

•£i 

Ci.B 

i  ,1r,~,  ^r,.PM.r.jiiiiMiimrinll.i.Muuatiii..»l'h<'rl<iui' ^ 

l.-i.  Ar-ilr -ilii-liii-i-  iioirf  !■!  Iiruiic.  

11;.  l.il-  c  ninpac  t^  ili'  iirr^ 

17 

11 

«■XI'l"ll'!'' 

\\)  (iliv*    ï^illicUX *. ■'  ■    ,1,,  i,,.iiilU' 

'.;;  \rL'il.'  sH,iM.-u*i'  noiff  aT.T  au  nioiin  uuu  ■  "ud..-  .1.  li'-mu. 

qui  ii'iH'jil  v;i>.'X|'li>il.'i' ■• 

•Jl.  tlri'S  il'uii  L'i-nin   :,'rii"iir •••• 

•i-J.  dri'»  -c;iurt  par  Ul'i.  ari;ik'«  «l'IiisttMisc»  noire» • 

•j:i.  Aruilr  «l'Iiisleu»!'  noiru '."... 

'.■|'  (iri's  »Àni,'<  liiir 'tiiH'  ar-iU-  -rhiitcu-o  noire ■■■■  ■■■■ 
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Description  de»  Formations 

UTS  INTKl.MH'U.UKS  V.V  .M.rAIRKS  HAN.T  lSKf;KlKL'U 


l'.autï 


Dhtrihution   -Le.    Hts    i,.UT..H-lu,r,.s    et    les    o;ilc.i..s 
T    r^ur  m  "     «ronp^H  sous  un..   ,nwn..  couVur.  .ur  la  .uU,  ,,.rce 

:W  .  i  .-n  'i.^a,n..  a..  ,i,^ n.a„„.nWt.M-."'-;-.-' 

'  ,  ;  Us  .,  1.M  uns  et  les  .uUes,  ,!.•  l'A,,    L^^vonUM.   et  o.m 

renl  sur  les  tl.ima  orientaux  des  chaînes. 

V,.,,;..  i;,l.ol.,ji.r^^  M^nnctif..-Us  lus  iuterméJiaires  consistent 
J:  .......i  ie  caLures  .lolo.n.ti.ues,  ";•;"■>---;;      ^l^;^ 

.»n  fuses  calcifères   .lUe    l'iulluence    .tmosi,lu'.r,.iue  allecte  u.. -.il.- 
:r::U.  t^  .le'  chatnes.     Tne  Usi.re  .!.,  c..,;«lo,n.ra,s  .>™- 
X  a.-  f.a,nu.nts  a,,lati.  do  calcaire.  a.:co,npa.n^s  .l'un  ounent  .loi  - 
S     ,.  co,:t„ue    u;,litcaraclénni,uedela,,ame.nf..r,eure 
^^fonuation.  d.,  .n.n.e  „.uue  lis.re  d'ar^a..  -'--- ^^  ;- 
i,„„..    l>u..s  du  i-ie.i  .le  la  u.ontaj-ne  sUu.^e  au  nonl  d.  U  l  ra/.au, 
.;.  ;  .uelHues  Uts  rou.e.  et  roses.  .,.i  sont  u>  uru^s  ,ians  l,-    ..n 
la  carte  et  ,ui  contiennent  une  .luantité   cons>  l.^.ra.,le  d  oxyde  le 
t  "     e  earbo  ate   .le  fer  servant  -l'enveloppe  ,.  .les   ,. uns  avron    s 
:    uar...   La  formation  à  cet  eudro.t  repose  sur  des  1-ts  d  un  cal..a,re 
;  .     hon>o,one  .,ui  peut  représenter  le  sonuuet  des  .•,..  de  la      on- 
ta«ne  Castle  Mouuta.n,  mais   on  n'y  a  trouva  aucun   fossde  ,,u  1.  s 
rattache  k  la"e  Cand.nen  ou  Canihrien-Sdunen. 

"     caUa^es    Haut!    I.fér.eur   .e    composent   .l'ép.Hses  couches 

a, ,;  r    Ue    Meue    ..outenant    ,u..l.,nes    concvétiou.    dolo„nt>,ues 

t  s    ic      -.      l'I--'»  veinules  de  calcite  cristallis^  en  traverse» 

t  un  rcnts  lits  et  ren^d-ssent  les  intervalles   autref...s  occupes  pa 

lu-  de  b-achiop..des  et  autres  fossdes  ;  ma,s  ia  nrat.erc  en  est 

!::LS;Lnt  si,..,ssi^reu.eut  cristalline  ,,ue  toute  trace  de  structure 

TlISnSr";  ce  calcaire  ra  fa.t  se  tran.o,.e,..  sous  IWion 
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do  ritillucnco   atm()4i.Iii'ri.iui',  un  falaises  .'l.'V.'iu  Joui  Im  f.i.cs  sont 
«ouvoiit  |jr<'S(i\ie  verliciik-!". 

Aif  ft  ('/«tiftseitr.— ViU'liiUtM  ciHiuillfs  fossiles  tf.uvt'us  diiis  hi 
laitlf  .suiM'iieiii.'  (lf>-  -Icaiies  liaiill  Iiiftiri-ur  .'taifii!  iissez  liien 
coiiserv.Vs  l'oiir  periiiiUrL'  leur  i.liMitincilioii,  et  ou  a  établi  (luVUoa 
Hcmt  lie  rài,'e  Iiévcmieii.  I,'é|iaisseiir  des  lils  iiileriiié  liaire-i  et  ilen  cal- 
caires l.iiilt  liifi'neiir  réunis  a  été  iiiestiréo  approxiiiiAlivenient, 
en  laliMil.iiit  lea  aliitudes  do  deux  points  déterniinéi  d'apiéi  les  pho- 
tu;,'rai.liies.  i'es  points  i>nt  été  choisis,  l'un  au  sinune*  de  la  mun- 
tacne  située  au  ihm  i  d.r  la  jîraz.'au,  ijuc  coit!'.!  le  calcaire  de  la  Ihiilf 
Inférieure,  et  l'aulie  prés  de  sa  lifue,  à  peu  prî-s  i  la  surfice  du  e  ll- 
tane  Meu  ^ue  I'cju  suppose  leprésenter  le  souiniet  du  ^^roupt!  d^' Castlo 
Mmuituin.  La  dilférenec  des  altitudes  du  ces  p.jiiits  de  ^,25(1  pieds, 
et  toinnie  les  lits  sont  preMpie  horizontaux,  ce  cliiirre  devrait  corres- 
pondre de  trèi-près  à  l'épaisseur  des  deux  formations. 

Alir.lLK    SrlIlSTEUSE       U.VSKl'       IN  KklUKL'l!,     CALCAIKKS     IIK     lA     1IA.NFF 
sri'(;iUKUKE  ET  (ilJAUT/.llF.S  DhS  MONTAGNES  KOClIKfSES. 

/^■,s/,;/<i(/;o/i.— L'ar;,'ile  .^chisteuso  de  la  Banlf  Inférieur",  les  cal- 
laiies  de  la  H  mil'  Inférieure  et  les  ipiaitzites  des  Montagnes  Hochell- 
■<es  ne  pouvant  être  séparés  au  point  <le  vue  prati(iue,  on  '"s  a  réunis 
en  \iii  seul  oroupe  sur  la  cirle.  Li  li-^ne  de  déinareation,  entre  cette 
ai ',iile  schisteuse  et  les  calcaires,  n'a  jamais  été  exactement  détertni- 
ii'V  et  les  tiuartziles  sont  de  très  faible  épaisseur,  ii'attei<^nant,  dans 
l.i  coupe  mesurée,  ([u'à  74  pieds.  Ces  formations  comprennent  la  plus 
■_M,indr  paitie  de  la  chaîne  llii^horii.  Klles  on  con-ititu»nt  le  sommet. 
:i  l'arlii  de  la  Sa.«katche\van  jusqu'à  la  ravinée  du  creek  Wapiabi, 
mais  avant  de  parvenir  à  l'extrémité  de  la  chaîne  elles  c'' lent  fiuale- 
in.'iit  le  teirain  à  l'argile  schisteuse  HinfT  .SUjiérieur,  (jui  leur 
J  eât  isusjaceute. 

«       Traitu    H'holoijiquei    diftiadila.  —  L'ar^^'ile    schisteuse     lî.uilï 

t  Inférieur    consiste    eu   un    schiste  calcaire,    jaunâtre   e.t  arénacé,  et 

coniponant  à  sa  base  une    lisière  de  ([uartzites  fossiles  d'une  couleur 

noire  ehirbu'i,  clivant  en  |ielils  blocs  <iui  atl'octent  la  forme  de  cubes 

léguliers.     Celte  lisière  a  été  retracée  à  dillereuts  eudioits  dans  les 
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ruontagnos  au  nord,  à  parfr  du  v  ,i..nagc  de  la  source  do  la  rncre 
Elk.  à  la  latitude  50"  MY,  de  .orte  nu'.lle  consUtue  un  non  . nd  a- 
teu  des  étagos.  Uar^ile  schisteuse  Bar.ff  Inférieur  salière 
rieltpafintluence.a.no„héri,ue  et  for. e  des  lit-i-spos  s  en 
talus  sur  les  falaises  qui  bordent  les  vallées  transversales;  et  1\  ou 

a  ri  est  tellen.ent  raide  qu'U  est  in.possible  de  fa.re  l'ascens-on 
des  suffaces  .lissantes  des  strates  de  calcaire.  cV..  par  le  .noyen  d 

ces  l,ts  c,ue  l'on  parvient  à  grin.per   sur  les  montagnes  d  un  coté  ou 

de  l'autre. 

Les  calcaires  BaniV  Supérieur  sont  ordinairement  de  couleur 
blanche,  mais  des  lisières  argileuses  noires  se  montrent  a  tjavers  la 
formation  et  leur  développen.ent  est  beaucoup  plus  accentué  dans  e 
bassin  Uighorn  que  dans  les  chaînes  intérieures  de,  montagnes 
oHette  fonnation  a  d'abord  été  étudiée.  Des  tratnées  de  concrétions 
de  chert  paraissent  dans  le.  calcaires  et  suivent  une  direction  parai- 

lèle  aux  plans.  i  „„„ 

Un  trait  caractéristique  de  la  formation  consiste  en  une  abondance 

Je  tiges  ae  Crinoides. 

An.  et  ^/,«;..«ur._On  rattache,  avec  quelque  hésitation    l'argile 
schisteuse    l'-aiilV     Inférieur   au      Caib.nifére.    en    se    fondant    sur 
la  présence  d'un  spirifer  mal  conservé.    On  a  souvent  attribue  le  c  1- 
caire  de  la  Banff  Inférieure  à  l'âge  Carboniférie.i,  d  après  les  fossiles 
qu'on  y  a  recueillis,   mais  il  subùste  quelque  doute  quant  à    étage 
Jrécis  auquel  il  appartient.     Il  n'a  été  trouvé  dans   les  Montagnes 
Rocheuses    aucun    fossile  assez    bien  conservés  pour  quonpût  les 
déterminer,  et  on  p".  les  rapporte  au  l'ermienqu'à  raison  de  leur  posi- 
tion stratégique  entre  les  strates  du  Carbon.férien   et  du  Iriass.que. 
Il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  discordance  entre  cette  formation  et  soit  le 
calcaire    F.anff  Supérieur,   à   la   base,    soit   l'argile    schisteuse  sus- 
iacente    Banff    Supérieur     égilen.ent,    mais     dès    qu'une    solution 
de  continuité  dans  la   sédimentation  peut  s'être   produite,  les  quart- 
zites  des  Montagnes  Rocheuses  peuvent  se  rattacher  à  n'i.npootequel 
étac-e  entre  le  Carboniférien  Ilouiller  et  Triassique  Conchylien. 

L'épaisseur   totale     de    l'argile    schisteuse    Banff    Inférieur,    du 
calcaire      Hanff     Supérieur    et    des    quantités      des     Montagnes 
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Rocheuses,  réunis,  est  Je  1,300  pieds,  telle  que  mesurée  au  moyer 
de  points  de  repère  déterminés  d'après  les  photographies.  M.  McCon- 
nell  a  mesuré  sur  la  rivière  à  l'Arc  une  épaisseur  d'environ  3,o00 
pieds  de  strate,  qui  peuvent  ètiv  rapportées  à  ces  formations,  mais 
ces  strates  n'ont  plus  qu'une  épaisseur  de  2,00U  pieds  environ  dans 
la  troisième  chaîne  de  montagnes,  au  sud  précisément  de  la  rivière 
Clearwater.  Il  est  manifeste,  par  conséquent,  que  les  lits  s'amincis- 
sent au  nord. 

ARGILES  SCHISTEUSKS  liANFF  SUPfeUlEUK 

DisUihvtion.  —  'L'a.rç^ih  schisteuse  Banff  Supéneur  flanque 
les  rameaux  du  côté  occidental  de  la  chaîne  Bighorn,  et  se  développe 
sur  des  étendues  variables,  en  remontant  les  pentes  de  ces  rameaux. 
Un  peu  plus  au  nord  de  la  ravinée  du  creek  Chungo,  elle  s'élève 
jusqu'au  sommet  de  la  chaîne  qu'elle  coiffe  à  partir  de  là  jusqu'à  son 
extrémité  septentrionale. 

Traita  Lithologiqxies  distindifs.-Us  argiles  schisteuses  de  la 
lianff  Supérieure  sont  arénacées,  calcifères  et  assez  fer:  ugineuses  pour 
donner  aux  strates  soumises  à  l'iniluence  atmosphérique  une  couleur 
brune  rougeâtre  caractéristique.  Elles  sont  cependant  d'un  gris  foncé 
intérieurement.  On  les  trouve  en  lits  de  9  pieds  à  environ  1  lO  de 
pouce  en  épaisseur,  et  les  lits  minces  et  épais  alternent  à  plusieurs 
reprises  à  travers  la  formation.  La  hsière  de  calcaire  de  couleur  crème 
No.  7  dans  la  coupe  détaillée,  n'a  été  observée  nulle  part  plus  au  sud 
et  peut  représenter  le  commencement  d'un  changement  dans  la  carac- 
tère de  la  sédimentation. 

Des  empreintes  de  gouttes  de  pluie  et  des  surfaces  ridées  se  ren- 
contrent fréquemment  dans  la  formation  généralement  et  témoignent 
de  son  origine  dans  une  eau  peu  profonde. 

Age  et  ^/jaissmr. -Quoique  l'on  ait  antérieurement  trouvé  une 
quantité  de  fossiles  mal  conservés  dans  la  formation,  il  n'a  été  démon- 
tré qu'elle  remonte  à  l'âge  Triassique  que  l'an  dernier,  par  la  déter- 
mination de  quelques  meilleurs  spécimens  recueillis  par  M.  Dowling, 
à  faible  distance  au  norJ-ouestdu  bassin,  sur  une  branche  de  la  rivière 
Brazeau.  On  donne  plus  loin  une  hste  de  ces  fossiles,  avec  ceux  que 
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la  niissiciM  .!.•  l'auteur  a  flle-uK-me  rassemblés.  L'épaisseur  de  la  for- 
mation, l'JS  pieds  ain.i  que  l'indiciuo  le  détail  du  mesurai,'e  de  la 
coupe,  est  beaucoup  mo:;.  Ire  que  celle  constatée  le  long  de  la  ligue 
piiueij.ale  du  chemiu  de  fer  (Janadieu  du   l'aciti  lue  par  M    McCou- 

i.ell.  ■ 


AK(.iLK    SCHISIKUSE    FERNIK 

/^;.-^-i/-(/^'o;).— L'argile  schisteuse  Fernie  atlleure  le  long  de 
la  ligne  extrême  de  la  dépression,  eu  re  la  chaîne  Kighorn  et  la^pre- 
mière  série  longitudinale  de  crêtes.  Elle  se  inoatre  aussi  à  décou- 
vert  immédiatement  sous  la  première  chaîne  des  mont:;gnes. 

Ce  dernier  lambeau  à  découvert  est  situé  d  uis  la  vallée  du  cours 
d'eau  le  plus  oriental  qui  coule  du  bassin  jusqu'à  la  Saskitchewan, 
tt  sur  une  courte  di>taiice  au  nord  de  cette  vallée- 

Tniiti^  llthJorji.jUf^'  iHsti net !/■•<.— La  roch':»  dominante  de  cette 
formation  consiste  en  une  argile  schisteuse  calcifère  molle,  .l'un  gris 
foncé  ou  d'une  couleur  presipie  noire.  L?  grès  quartzeux  -le  Xo  8 
dans  la  coupe  reproduite  en  détail— n'a  été  observé  en  aucun  endroit 
au  sud  du  bassin.  li  est  formé  de  grains  de  quartz  bien  arrondis  et 
renfei  me  (jnelques  fragments  également  arrondis  de  l'argile  schis- 
teuse sousjacente  de  la  couche  la  ],\ui  inférieure.  D'autres  difîérences 
dans  la  nature  de  cette  formation,  en  divers  endroits,  sont  dignes  de 
remarque.  iMns  la  troisième  vallée  longitudinale  des  montagnes, 
entre  les  rivières  Daim  Rouge  et  Clearwater,  l'argile  schisteuse  de  la 
lîantt'  Supérieure  est  couverte  par  une  série  de  dolomies  jaunes 
molles,  de  grès  calcaires  noirs  et  d'un  lit  de  quartzites  d'apparence 
opaline,  semMables  à  certains  lits  du  quartzite  des  Montagnes  Ko- 
cheuses.  On  n'observe  que  ce  calcaire  seul,  dans  la  première  vallée 
longitudinale,  au  sud  de  la  rivière  Daim  Kouge,  et  si  l'on  excepte 
les  grès  quartzjux,  la  coupe  qui  s'y  trouve  est  très  semblable  à  celle 
du  bassin  de  l'.ighorn. 

A'j^  et  épdim'ur — Les    fossile?    qu'on    trouve  dans    les  couches 
indiquent  que  celles-ci  remontent  aux   premières  périodes  de  l'âge 


(I;  C.  (i.  I  .   I!ii|.|i.iri  Aanuri,  ;..!    II,  |>^i-,.  |,;i;Uu  II.  pp.  17. 1^ 
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Jurassique  Suiii^rieur,  et  n'autorisent  pas  à  supposer  que  le  lit  de 
^ros  quartKriUx  puisse  constituer  un  indice  d'une  interruption  i)ro- 
mncée  de  k  si^diniuntation.  L'i^paisseur  de  la  formation  dans  le 
b.issin  de  Bighorn— 722-5  pieds— est  beaucoup  moindre  que  plus 
au  sud,  dans  la  troisième  valk^e  longitudinale  des  Montagnes  Uo- 
,  lieuses,  où  cette  t'paisseur,  entre  les  rivières  Daim  lîouge  et  Clear- 
watcr,  est  d'environ  2,'.I00  pieds,  et  sur  la  rivière  Cascade,  ])rès  l'.ank- 
hciid,  de  l.',GOO.  D'autre  part,  li  même  épaisseur  est  moindre  dans 
le  district  de  la  Montagne  à  l'Orignal  que  dans  la  chaîne  Bighorn  ; 
ell..'  n'v  atteint  que  25U  pied«.  ' 

(In  a  constaté  qu'il  était  difficile  de  déterminer  à  quelle  strate  se 
d.iit  tracer  la  ligne  exacte  de  division  entre  l'argile  schisteuse  de  la 
>\-riiie  et  la  formation  Kootanie  qui  lui  succède.  Dans  les  monta- 
gnes, à  partir  du  champ  houiller  de  Crowsuest  jusqu'à  la  rivière 
Clearwater,  le  lit  le  plus  inférieur  de  la  Kootanie  consiste  en  un 
grrs  massii' d'une  épaisseur  d'au  moins  cent  pieds,  et,  quoique  de 
minces  lits  de  la  même  roche  se  rencontrent  par  intervalles  dans 
l'argile  schisteuse  noire  sous-j.'cente,  il  n'est  pas  douteux  que  la 
coulIu'  épaisse  indique  un  changement  des  conditions  dans  lesquelles 
les  dépôts  se  sont  formés. 

Il  lie  se  manifeste  pas  de  changement  aussi  soudain  dans  le  bassin 
l'.ighovn,  mais  les  minces  lits  de  grès  croissent  graduellement  en 
'dhiuie  ju&iu'à  former  des  lits  massifs  de  (dus  de  40  pieds  d'é- 
]jaisseur.  Dans  la  reproduction  déjà  donnée  des  détails  de  la  coupe, 
la  ligue  de  division  a  été  tracée  à  la  base  d'un  lit  de  grès,  d'une 
éiMisseur  de  10  pieds,  que  l'on  pourrait  reconnaître  avec  quelque 
ceniiude  dans  différentes  parties  du  bassin. 

ASSISES    HOUILLÈRES    KOOTANIE 


DistrVmtion.—Les  assises  houillères  Kootanie  forment  la  plus 
grande  j.artie  de  la  première  série  longitudinale  de  crête-,  immé- 
diatement à  l'intérieur  de  la  chaîne  Bighorn,  et  les  peates  inférieures 
(le  la  ligne  cle  coteaux  qui  flanquent  la  vallée  de  la  Saskatchewan, 


0)  1>.1>.  Ciiirns,  (■   (î.  C,  No  968,  District  de  lu  Moutagiie  à  l'Orignal,  p.  33. 


36 


toMMif^sioN  (;i:oi.o<auiK,  canada 


au  nonl.      A    .art.   do    .es    ,.,.1..,   l'..U..un..a..ut  de    1.  fbnna  .on 
s'incurve    eu    ve.noutant    la    paroi   occideutale   du    ,.h  synchnal.  et 
B-or,enle  vers  le  nord,  n.a,.  avant  «lu'U  n'atteigne  la  r.vère  l..,horu 
les  strates  plus  anciennes  de  la  prennère  des   Monta.nos  Hoche u  es 
le  reeouv.ent  con.pKtenu-nt.      La   formation   reparaît    a   ,..u  de  dis- 
tance, au  sud.  à  part.r  de  la  lira/,  .a.,,   et  alUeure  sur  les  deux  nves 
du  creek  ( )palun.      Le  dr.ft  la  cache  complètement  à  la  vue  dans   a 
v.lkV  de  la  l'.razeau.  et  aussi,  eu  .-rande  partie,  dans  la  vallée  de    a 
Sa-katchr.van.     L.s   assises  alll.urent  encore   dans  le   canon  de   .a 
rivicre  V.i.-horu  et  sur  la  rive   sud  de   la  Saskatchewan,  en  face  de 
l-embou.  lune  du  plus  occidental   des  d.ux    petits  tributaires  venant 
du  nord      Au  sud  de  la  Saskatchewan  et  en   face  de  1  extrémité  de 
la  chaîne  Li-horn.  les  strates  de  cette   formation  forment  une  suite 
de  crêtes  anticlinales. 

Traita  llthologiqucs  distindifs.-Les  strates  des  assises  houillères 
con.istent  en  a.^ile  schisteuse,  en  grès  schisteux  et  siliceux,  en  cou- 
ches de  houille  et  en  un  petit  nombre  de  lits  de  conglomérats.  Les 
c.iUoux  de  ces  con-dom^rats  sont  formés  de  chert  ;  ils  sont  quelque- 
fois verts,  ^ris  ou  roses,  quoique  ceux  d'un  bleu  foncé  dominent  de 
beaucoup.  Ils  sont  petits,  de  dimensions  bien  assortis  et  invariable- 
ment bien  arrondis.   Le  ciment  est  siliceux. 

A  riuveise  des  autres  formations  du  bassin,  les  strates  de  la  Koota- 
uie  mai.  ment  ubsolume.it  de  régularité,  les  lits  en  différant  en  épais- 
seur et  en  nature  dans  des  localités  rapprochées  l'une  de  l'autre.     La 
s..niliiude  des   diflérents   lits  d'argile   et  de  grès,   q..i  se   répètent  à 
maintes  reprises,  con.me   s'.ls  rés..ltaient  du  retour   des  mêmes  con- 
ditions qui  auvaic.t  présidé  à  leur  sédimentation,  fait  q.i'il  est  impos- 
sible de  déterminer,  avec  -luelque  ce.t.tude.  les  différents  étages   des 
assises     La  ditliculté  de  retracer  les  différentes  couches  de  houille  en 
devient  beaucoup  plus  grande  et,  au  cours  des  tentatives  fa.tes  pour 
découvrir  des  ind.cate..rs  certains  d'étages,  on  a  mesure  deux  coupes 
partielles  de  la  formation   en  outre  de  la  coupe  complète  plus  haut 
reproduite.   Le  mesurage  des  70U  pieds  .nfé.ieurs  des  assises  du  creek 
George  a  donné  le  résultat  suivant  : 
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L'autre  coupe,  s 
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Les  lisières  de  conglomi'rat  et  les  lits  contenant  des  coquilles  de 
nuculidt's  pourraient  faire  fouction  d'indicateurs  d'étage,  si  leur  posi- 
tion, par  rapport  au  sommet  ou  à  la  base  de  la  formation,  était  cons- 
tante. Il  n'en  est  pas  ainsi  néanmoins.  On  observe  dans  les  collines 
situées  au  nord  de  la  Saskatchewan  deux  lisières  de  conglomérats, 
l'une  a  moins  de  100  pieds  de  la  base  de  la  formation  Dakota  qui 
.suit,  et  l'autre  près  de  la  base  des  assises.    La  coupe  plus  haut  en 
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di^rnier  lieu  rt'iir<5s('ntou  timntn'  lu  ]i(isitioii  île  l'une  de  ces  lisiÎTes,  à 
940  |iii'ils  i)lu.s  bits  ([ue  lu  li:'ise  (!>•  l:i  Dakiita,  sur  le  creek  Wapiabi. 
et  on  il  obsLTV.'  uni-  autre  lisii  re  sur  ce  même  creek,  i\  peu  de  dis- 
tance {dus  bas  ([Uf  l'rudinii  di'i  ci-tte  coupe  se  termine.  On  lu'  voit 
qu'une  seule  lisière,  vi  rs  le  milieu  dos  assises,  sur  les  creeka  (ieorjje 
et  Cliuiii,'o,  mais  il  existe,  sur  les  collines  situées  à  l'est  de  ces  creeks, 
deux  aiitri's  lisii'ifs  ([ue  si'|ian'nt  environ  3<i0  ]iieds  de  strati'S. 

On  rencontre  un  lit  de  co(iuilles  fossiles  à  environ  imOjiiedsde 
la  liase  lie  la  Dakota,  •<ur  le  creek  (!eor>,'e,  li\  où  celui-ci  touclie  à  la 
partie  la  (ilns  riclie  des  assises.  Sur  le  creek  Waj.iabi,  cependant,  le 
seul  lit  de  ccii[ui!les  fossiles  ob-ervc^  se  rencontre  à  4(1(1  jiieds  i\  partir 
de  la  Ilakota,  et,  sur  la  livière  lii^horn,  un  lit  semblable,  près  de  la 
têti'  du  canon  paraît  se  trouver  à  un  étaL,'o  quelqu"'  [leu  inférieur. 

L'iné^ulaiiti' de  la  stratification  }ieut  avoir  été  causée  en  partie 
par  l'action  de  l'érosion  contemporaine,  comme  semblerait  l'indiquer 
une  ]diotii;:rapliie  ilu  terrain,  prise  sur  le  creek  Cliun^'o,  Vn  lit  de 
f^rès,  ijui  M'  trouve  sur  la  rive,  est  remplacé  par  l'ari,'ile  schisteuse 
noire,  près  du  niveau  du  cours  d'eau,  et  l'extrémité  recourbée  du  grès 
sugu'ève  la  iiensée  que  le  dépôt  sableux  s'est  déjà  étendu  ])lus  loin. 
A  une  époque  où  les  matériaux  n'étaient  pas  encore  consolidés,  une 
partit-  du  sable  a  sans  doute  été  enlevée,  probablement  i)ar  un  remous, 
et  le  dé'i  ôt  d'ari,'ile  l'a  rem]>lacé. 

A'i''  cl  éptii>'s(ur. — Le  Dr  Dawson  s'est  servi  en  1885  d>i  nom 
Kootanie  ijour  dési^^ner  les  séries  carbonifères  du  bassin  de  la  Cas- 
cade. Connue  on  le  constatera  par  les  données  paléontoloi^iques,  on 
hés'te  à  rattacher  la  formation  à  la  jiartie  inférieure  des  terrains  du 
Crétacéeii  iilutôt  iju'a  la  partie  supérieure  des  terrains  du  Jurassique. 

La  formation  Kootanie  a,  dans  le  bassin,  une  éfaisseur  de  plus  de 
3,000  pieds  ;  c'est  là  beaucoup  plus  qu'on  aurait  pu  s'y  attendre,  car 
partout  où  on  a  étudié  cette  formation  ainsi  que  les  formations  sous- 
jacentes  plus  anciennes,  soit  dans  les  bassins  parallèles  des  Kocheuses 
orientales,  soit  dans  les  contreforts,  on  a  observé  qu'elles  s'amincis- 
sent raiiidement  vers  l'est,  Lïs  chilfres  suivants  donnent  un  exemple 
de  cet  amincissement,  et  on  remarquera  que  les  tuesures  prises  le 
plus  au  nord,  dans  un    rayon   de  50  milles  du  bassin  de  lîighorn, 
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iiKliqutiiit  un  amincissemont  moins  pronjucé  qm;  celles  prises  plus 
au  sml. 

Pans  la  ri^f^ion  de  Crowsiiest,  M.  McKvoy  a  mesuré  l,73iJ  jjieds 
II'  strates  ',  <|ui  toutes,  probablement,  apjiartiennent  à  la  formation 
Kniitanie,  à  l'exception  de  celles  de  la  <lt'rnière  int>sure,  viz  l.DtlO 
]  iitls  d'ar^'ile  «thisteuse  noire  et  brune. 

l'ans  le  terrain  liouiller  de  Frank,  situé  ,\  l'est  de  c^lui  de  Crows- 
ne-t,  l'épaisseur  de  la  Kootanie  nt;  dépasse  probablement  jias  do  boau- 

■  lUp  les  74'J  pieds  du  l'épaisseur  d'une  coupe  mesurée  par  M.  W. 
W.  [/'ach  \ 

Kutre  les  livières  à  l'Arc  et  Kunanaskis,  l'épaisseur  de  li  Kootatiie 
et  ]iiobablement   d'environ  'iSnO   pieds,  mais  les  lits  supérieurs  ont 

■  t.'  rasés  par  rérosion.  Dans  K's  contreforts,  à  peu  de  distance  ausud- 
t  -t,  l'épaisseur  indicinée  par  M.  Cairnes  est  de  37o  pieds  ^.  l>ans  la 
troisième  vallée  lon^'itudinale,  entre  les  rivières  Daim  Rouge  et  (Jlear- 
water,  2,300  pieds  au  moins  des  strates  de  la  Kootanie  ont  échappé 
à  l'érosion  i[ui  a  enlevé  les  lits  les  plus  élevés  ;  mais,  dans  la  première 
vallée  lonfjitudinale,  un  peu  au  sud  de  la  Daim  Houi^e,  l'épaisseur 
totale  de  la  formation  n'est  ([ue  de  1,700  pieds  environ. 

GUK.S    ET    AKdlI.ES    SCIIISTEI'SKS    IJA  K'JTA 


liiMrihiition. — La  formation  Dakota  allloure  sur  les  versants  de 
M  l'icniière  série  longitudinale  de  crêtes,  qui  s'étend  de  la  rivière 
r.razeau  à  la  vallée  de  la  Bighoru.  Elle  coiffe  les  deux  unités  les 
1  lus  orientales  de  la  rangée  de  collines  au  nord  de  la  Saskatchewan 
•  t  ;i  l'ouest  de  la  liighorn,  mais  son  allieurement  est  à  un  niveau  infé- 
ii'  iir  sur  les  versants  de  la  deuxième  série  de  crôtes,  où  les  strates 
SMiit  coni]iarativement  horizontales,  dans  l'axe  du  pli  synclinal  qui 
W.iverse  le  bassin  d'une  extrémité  à  l'autre.  A  l'ouest  de  l'axe,  qui  se 
Miuve  un  peu  à  l'est  de  l'embouchure  du  tributaire  occidental  de  la 
>ii-kiitchewan,  l'ullleuremeut  de  la  formation  Dakota  s'incurve  et, 
."Mime  le  plongement  des  strates  est  très  accentué,  la  ligne  de  cet 


:  '  I  .  (i.  (\    l!iqi]»irt  AmiiU'l  imiir  ItHKI,  P^irtii'  A,  pp.  ST-SS. 
.'     I     li.(  .  l{:ipport  t'omiiuiirr  piuir  IWIH,  pp.  171-17H. 
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iilll.MirciiH'iit  .'st  pivs.iMo  (iinit..  n  s.'  [.Mlonf^'e  vers  le  nord  jusqu'il  ce 
(,u'rll..  ilisparaissc  entre  les  .ieiix  l.ranches  de  la  rivière  Hi^'liorn,  sous 
k.s  Htrates  du  massif  soulevé  par  une  faille  .[u'est  la  prcui'i"»  -hiiîne 
des  Montai,'ne.s  Koelieuses.  La  formation  émerge  de  dessou.  us  mon- 
la^'ues,  sur  la  rive  sud  du  erei  k  Opabin,  niais  sur  la  rive  nord  et 
dans  la  vallée  de  lîrazeau.  elle  parait  être  rornpltHement  recouverte 
liai  !'■  diifl.  l.i  l»ak"ta  a  encore  un  allleurenient  d'environ  'i  milles 
sur  l«s  par.iis  latérales  de  la  ^or^e  creusée  jiar  la  Saskatchewan,  en 
avalde  reuiliouthure  du  plus  oiiental  deb  deux  petits  tributaires 
déj,\  ni.iiti  luii.'s.  Coiunu'  un  lambeau  de  la  même  formation  se  mon- 
tre à  découvert  au  sud  de  la  ^orf.'e,  il  est  jirobable  (luVUe  est  sous- 
jacente  h  une  faraude  partie  du  fijiid  de  la  grande  vallée.  Un  nouvel 
"allleurement  se  produit  sur  la  i>ente  occidentale  de  la  ligne  de  crêtes 
anticlinales  situées  au  sud  de  la  Saskatchewan  et  en  face  de  l'extrd- 
•lité  de  la  cliaine  Hij^jhorn. 

Traits  rithnhujiqiii'M  .liMinrJifx.— ha  W'^m  de  démarcation  entre 
la  Kootanie  et  la  Dakota  est  très  distincte  au  point  de  vue  litholo- 
^iiiue.  Celle-ci  déliute  par  un  lit  de  grès  quartzeux  blancs,  vêtus 
d'un  vert  léger  iiarticulier.  Les  grains  de  ces  grès  ne  sont  pas  auss' 
fortement  cinieiités  que  ceux  des  grès  siliceux  de  la  Kootanie,  aux- 
qurls  riiillueuee  almospliérique  donne  nue  teinte  rougeâtre  ou  d'un 
gris  bleufilre.  I-es  argiles  schisteuses  qui  succèdent  aux  grès  se  dis- 
tinguent encore  ]ilus  ficilement,  car  l'action  atmosphérique  leur 
imprime  des  teintes  rougeàtres  ou  jaunâtres,  et  quelquefois  purpu- 
rines, taudis  (pie  les  argiles  de  la  Kootanie  sont  presque  invariable- 
ment caibonilères,  dans  une  certaine  mesure  au  moins,  et  perdent 
rarement  leur  couleur  noire  i)ar  l'exposition  à  l'air.  Plus  haut  dans 
la  Ihikota,  les  grès  se  teintent  souvent  de  brun,  mais  sont  ordinaire- 
ment gris  int('rieuremeut. 

Age  et  t'^)a(.s.scin-.— La  formation  est  rattachée  à  la  Dakota  à  raison 
de  sa  corrélation  presc^ue  certaine  avec  des  lits  très  semblables,  sus- 
jacents  à  la  Kootanie,  dans  le  district  de  la  Montagne  à  l'Orignal,  et 
(jue  ^L  Cairnes  a  décrits  et  rapportés  à  l'étage  Dakota,  d'après  leur 
position  stratigraphique  et  une  quantité  de  plantes  fossiles  qu'il  y  a 
rcc\ieillies.     L'identité  des  deux  formations  paraît  presque  incontes- 
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tiblcment  établie  par  lii  pri'seiice,  sur  le  creek  PanthfT,  ilc  quelques 
lits  siisjaccnts  à  la  Kootanie,  qui  offrent  les  traita  de  la  j)lus  parfaite 
n'-mt'inlilaiice  avec  la  Dakota  décrite  par  M.  Cairnes  et  avec  la  for- 
iiiiitiou  susjacente  à  la  Kootanie,  dans  le  bassin  de  Hij^hom.  On  a 
(.li-crvé  des  empreintes  de  ramilles  et  de  tiges  de  plantes,  dans  la 
l>,ik()ta,  mais  on  n'y  a  ]ias  rflevi'  de  fossiles  (Interminables.  I/épais- 
sriu  di'  la  formation  est  do  1,8U0  pieds  et  correspond  bien  ainsi  avec 
T'^l'iiisseur  ma.ximaile  1,700  pieds  (jue  M.  Cairnes  a  mesurée.  ' 


AliOlLE    SCIUSIKISK    lil.ACKSTONK 


On  a  donné  des  noms  tirés  des  localités  aux  (juatre  autres  forma- 
tions du  bassin.  En  tant  que  séries  et  litholiit,'iquenient,  elles  res- 
-riiililpiit  beaucoup  aux  formations  c'orres[iondantes  du  district  de  la 
Muiitaijne  à  l'Orignal  dont  M.  (Jainies  a  fait  la  description,  mais 
l'iirs  fossiles  tendent  ;\  faire  croire  (qu'elles  ne  sont  pas  les  mêmes. 

Jfistrihution. — La  ])retuiére  de  ces  formations  est  composée  de 
riiri,'ile  schisteuse  de  la  lilackstone,  ainsi  nommée  d'après  le  creek 
l'.lackstone.  Cette  argile  constitue  la  plus  grande  partie  de  la  ravinée 
I  11  forme  d'auge  entre  la  première  et  la  deuxième  série  longitudinales 
lie  irètes.  Elle  allleure  plus  haut  que  le  grès  de  la  Dakota,  sur  la 
troisième  colline  au  nord  de  la  Saskatchewan,  et,  de  môme  que  ce 
i:rès,  elle  s'incurve  ;  la  montagne  qu'une  faille  a  soulevée  la  che- 
\  auche  près  de  la  branche  septentrionale  de  la  rivière  lîighorn.  Les 
lutres  allleurements  sont  sans  importance,  c^r  la  plus  grande  partie 
(1  •  la  furmation  est  cachée  à  la  vue  par  le  drift  susjacent. 

Traits  lilhologiqueft  distindif». — La  formation  est  très-homogène, 
composée  (qu'elle  est  dans  toute  sa  masse  d'une  argile  schisteuse  cal- 
I  ifère  d'un  gris  foncé. 

Aije  et  éiMisseur. — On  n'a  pas  trouvé  de  fossile  dans  cette  argile 
malgré  de  diligentes  recherches.  Elle  correspond  probablement  à  la 
];.rti('  inférieure  de  la  Benton.  La  seule  coupe  complète  qui  existe 
à  travers  son  épaisseur  se  trouve  sur  la  plus  méridionale  des  deux 
branches  principales  du  creek  Wapiabi,  et  à  cet  endroit,  les  lits  sont 
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],li..s.^s  iiutaiit  nu\m  \innnoi  lo  .iitsirer,   si    Tmi    iMiiiviiit    nbt..nir    uiio 
nu'illi'iiii'  ciiujif. 

HJUMA110N    llKaioliN 

l)lstri'nitioii.  —  l.-\  fomiati.)!!  l'-i^hiirii  Un,'  son  iKnii  du  iTcfk 
r,i;ihorn,  sur  l'<[nr\  r\U-  »tll.'iiic  imiu.'.li.itfiiuMil  t'ii  aviil  .It;  la  jniic- 
tiiiii  ilrs  ilriix  lininrlics  dr  a-  cici'k. 

Kilo  atlI.Miri'  .liiisi  diiiis  11  (l.'uxirmu  sorie  luii>;itU(liiial.'  dt'  cirtos, 
eiilre  1rs  vall.'es  de  la  rivière  BiHl'""'  't  '•»'"t'  ^1''  '■'  l'-nizciui, 
sur  1-s  driix  liu'iu's  do  basses  crêttis,  entre  la  Saskatcliowan  ot  la 
l',i-h(.rii,  et  iir  la  .olline  isolôe  outre  les  deux  branches  de  cotte  .lor- 
niore  rivière.  Le  massif  snulevé  par  une  faille  la  chevauche  sur  une 
courte  ili>taii(o  au  nord  de  l.i  fnuirho  so]itentrionale  de  la  liighnrn. 
mais  elle  rej^arait  près  de  la  siuirce  du  tributaire  seiitentrioual  du 
creok  Wajiiabi  et  fo  iiiol()i)i,'e  en  li^ne  U^t^èromont  sinueuse  jus(,u'à  1» 
rive  .Mid  du  eroik  Opabin,  où  s(in  ftttleureniont  disparaît  sous  le  drift. 
V'!,.  (Ditlo  aussi  lo  sommet  de  la  ttoisiènu;  uiiit.^  de  la  ranijée  de 
coteaux,  à  l'ouest  do  la  r.i;,'horn  et  au  nord  di^  la  Saskatj'iewan,  tan- 
dis <iu';iu  sud  de  rutte  troisième  unité  elle  nlUeure  dans  une  série  de 
crêtes  anliclinales,  en  face  de  l'extrémité  de  la  chaîne  I5i^horn. 

Tr<i;i.-<  lHhnhHjiqvei^  irf-linctifs.—l'-i  formi  .ion  Mij^horn  consiste 
en  grès  siliceux  et  schisteux,  argiles  schisteuses  noires  et  brunes  et 
plusieurs  lisières  ù.-  yjngloméi  .ts  n'ssemblant  beaucoup,  comme  le 
reste  de  la  formation,  aux  strates  correspondantes  (lue  l'on  observe 
dans  la  fnrniatiou  Kootanio. 

Aije  et  épaiiKCHi:— Les  seuls  fossiles  bien  conservés  (jne  l'on  dit 
trouvés  dans  cette  formation  appartiennent  h.  la  variété  de  Vlnocera- 
vms  vmbonat^i>i,  mais  on  y  a  aussi  observé  quelques  coquilles 
radiées,  jirobablement  des  cardia. 

L'étage  ebt  celui  du  Colorado  ;  l'épaisseur  est  de  390  pieds. 

AKOILF.S    SCHISTEUSES     '  APIAIU 

Di.strlhuiioH.—  l.rH  ari,-iles  Wapiabi  se  trouvent  dans  la  dépres- 
sion à  l'oue.-t  de  la  deuxième  des  séries  longitudinales  de  crêtes, 
et  outre  cette  dépression  et  la  troisième   de  ces  séries,  ou  entre  cette 
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tiirinc  iii'|.r(*9si(iii  et  les  iiKUilut^'iics,  lA  où  cette  troisi.'TiiL'  s('rie  a  <lis- 
l'aïu.  l.ii  forma '•■'ti  est  ^'l'iiéniluiueiit  ensevelit!  sons  le  drift  ;  srilnin- 
liriiux  les  mieux  exposés  à  l.i  vue  luirai.s.sent  sur  la  plus  riii'ridioiiale 
lr,i|rii\  hr.inrhes  iirincipalu.i  du  creek  Wapiabi,  dont  elle  tiro  son 
Il  111.  Kn  rc^lc  j^i'ii  nie,  on  peut  obicrver  dos  lambeaux  de  peu  d'i'pai-- 
.  111  ili'  la  formation,  plus  bas  iinmédiatenienl  ([ue  la  formation  Bia- 
/eau  qui  lui  succùde,  et  en  (lutlijues  endroits,  en  dessous  du  calcaire 
1,  •<  •iiontai,'MeB,  mais  il  n'en  existe  nulle  [art  une  coupe  complète. 

Tniilx  lithologiipiea  'li^tiiictifs.—lA'a  ari^'iles  schisteuses  de  la 
W.ijii.ilii  .-ont  brunes  ou  d'un  ^'ris  foncé  et  (iue!<iue  peu  aiéiuicées. 
Klles  ressemblent  beaucoup  aux  arj^'iles  Bhukstone,  mais  contiennent 
des  concrétions,  et,  i\  environ  SOO  pieds  de  leur  base,  elles  sont  très 
f.i-silifères  et  présentent  une  ;,'rande  ([uantité  d'une  nouvelle  espèce 
de  seapliites  et  d'autres  fmsiles  marins. 

A'je  et  épainseur.  —  L\h;t'^i'  ({u'iniii(|ue  ces  fossiles  est  le  Colorado, 
''..  vrai.<emblablement,  une  jiartie  supérieure  dans  le  Colorado,  iirè? 
lie  la  base  du  Montana.  L'épaisseur  de  la  couche  mesurée  e.st  a  . 
1,31)0  pieds  et  l'épaisseur  totale  n'est  probablement  pas  beaucoU[)  iufc- 
r  .inc  h  1,8(0  pieds. 


KOKMATIOX    IIUAZKAU 

Distrihiidoti. — La  formation  lirazeau  est  ainsi  nommée  d'après  la 
ii\ière  iSrazeau,  sur  laquelle  elle  altleure,  un  peu  au  nord  de  r.uca- 
liremenl  de  la  Ciirte.  Elle  coitte  la  troisième  série  lougitu  iina.e  de 
crêtes  et  la  colline  au  sommet  aplati  située  au  sud  de  la  Hi^born.  Au 
sud  de  la  Sa>katchewan,  elle  coiffe  trois  collines  en  bordure  de  la 
vallée.  Celle  de  ces  collines  ijui  s'élève  à  l'est  est  située  eu  face  de 
l'embouchure  de  la  rivière  llighorn. 

TntitH  lithologiques  diatinctifa. — La  formation  Brazeau  e.st  cora- 
iHisée  de  lits  alternants  d'argiles  schisteuses  noires  et  brunes  et  de 
grès  d'un  gris  verdàtre  contenant  des  cailloux  de  chert.  Les  lits 
inférieurs  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  formations  Kootanie  et 
]':;:horn,  et  les  aiilloux  des  conglomérats  des  trois  formations  pi.rais- 
u:  identiques.     Dans  la  partie  supérieure  de  la  formation  Brazeau, 
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n.'.anmoins.  l'.bonda.co  des  cailloux  diversement  coloriés  varie  3t 
les  cailloux  d'un  Lieu  foncé  se  ...ontrent  moins  nombreux  que  eo 
„ris  Les  cailloux  bleus  dominent  de  beaucoup,  toutefois,  dans  les 
Hts' inférieurs  de  la  l^ra.eau,  de  même  que  dans  les  formations 
l'.i,-horn  et  Kootanie.  Ce  changement  est  accompagné  d  une  altéra- 
tion au  Krisrare.  verdrdre,  brunâtre  et  jau.mtre  dans  les  teintes  des 
„rès  et  au  brunâtre  et  au  jaunâtre  dans  celles  des  argiles  schisteuses. 
A  r.'xroption  des  lisières  de  conglomérats,  la  partie  supérieure  de  la 
formation  1  Ira/eau  est  très  semblable  à  la  Dakota. 

^l./.r/.'/xu-.sWKr.-Des  lamellibranches  mal  définis  et  probable- 
ment des  uniones  et  des  cardia  se  rencontrent  dans  cette  formation, 
on  certains  endroits.  Les  meilleurs  spécimens  ont  été  observés  sur 
la  colline  située  en  face  de  l'embouchure  de  la  rivière  Highorn,  mais 
ou  n'en  a  recueilli  aucun.     On  trouve  aussi  <iuelques  empreintes  de 

limites.  .  ,  .„ 

La  coupe  mesurée  a  près  de  1,700  pieds,  mais  ce  chiffre  ne 
représente  pas  la  véritable  épaisseur  de  la  formation,  car  le  sommet 
en  a  'té  rasé  par  l'érosion. 

DiUrr    GLACIAIRE    ET    FLUVIAL 

J>i.t,iln,fnm.-U'  drift  glaciaire  et  le  drift  lluvi.a  ont  été  groupés 
enscn.bh",  car  il  est  impossible,  poar  le  moment,  de  les  séparer  sur 
de  .Mandes  étendues  du  bassin.  lU  :orment  d'épaisses  couches  dans 
les^vallées  de  la  Saskatchewan  et  de  la  Brazeau,  de  même  que  dans 
la  troisième  dépression  longitudinale  où  ils  sont  recoupés  par  les 
cours  d'eau  jusqu'à  une  profondeur  plus  de  100  pieds,  sans  que  les 
courbes  de  roches  soient  mises  à  découvert.  Une  grande  partie  de  la 
vdlée  de  la  liighorn  est  ensevelie  sous  le  drift,  de  même  que  la 
vallée  transversale  qui  se  développe  jusqu'à  h  ravinée  du  creek 
Wapiabi  a  travers  la  Jiaînc  Bighorn.  Les  limites  de  l'expansion  du 
drift  ne  sont  .léterminées  que  d'une  n.mière  approximative,  et  des 
lambeaux  de  r.,ches  à  découvert  peuvent  exister  à  nombre  d'endroit», 
sans  avoir  attiré  l'attention. 

Traits  lUholo,j\ques  disHndif^.—Le.  drift  glaciaire   consiste  prin- 
ciimlement   en   argile    à   blocaux.     En  certi-ins  endroits  cependant, 


BASSIN    HOUILLER    HIOUORN 


45 


ci'Uu-ci  a  été  particulièrement  rtîamoncelée  par  l'action  Huviatile,  et, 
iliins  ce  cas,  il  est  très-difficile  de  la  distinguer  des  £,'raviers  de  rivière 
(|ui  se  dt^posei't  aujourd'hui.  Excepté  dans  le  voisinage  des  valides 
do  la  Sa!-katchewan  et  de  la  Brazeau,  les  pierres  et  les  cailloux  de 
l'ir^ile  à  blocaux  appartiennent  tous  aux  formations  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  bassin  ;  mais  la  présence  de  gros  fragments  de  feldspath, 
dans  ces  vallées  et  même  plus  haut,  sur  les  versants  des  montagnes 
adjacentes,  a  fait  reconnaître  que  les  pierres  et  les  cailloux  qu'on  y 
rriicontre  appartiennent  à  la  série  des  conglomérats  de  Castle  Moun- 
tiiin.  D'après  les  données  que  l'on  possède  actuellement,  la  série 
lie  Castle  Mountain  u'Htileure  pas  ;\  moins  de  20  milles  du  bassin,  et 
l;i  distribution  particulière  dîs  débris  démontre  que  de  grandes  lan- 
;^'ues  glaciaires  doivent  avoir  descendu  les  vallées  delà  Saskatcliewan 
1 1  de  la  Brazeau,  et  chevauché  certaines  parties  des  montagnes 
voisines. 

La  plus   grande   masse  du   drift  fluviatil,    déposé  par  les  rivières 

I  lincipales  et  leurs  tributaires,  se  compose  de  graviers  grossiers,  mais 

II  vase  formée  de  matériaux  très-divisés  provenant  des  grands  gla- 
ciers situés  à  la  source  des  rivières  Saskatchewan  et  Brazeau,  et  que 
celles-ci  charrient,  en  rend  les  eaux  bourbeuses  durant  la  saison 
chaude.  Avant  de  creuser,  dans  la  formation  Dakota,  la  gorge  déjà 
mentionnée,  la  Saskatchewan  a  abandonné  des    '^pôts  considérables 

•  cette  vase,  et  uae  grande  étendue  de  sa  valkt,,  immédiatement  à 
,  st  des  montagnes,  en  est  couverte.  Ces  dépôts  se  transformant  par 
'  iirosion,  sou  ''influence  atmosjihérique,  en  falaises  abrup'es,  et,  ne 
Moiuisant  qu'une  végétation  comp?vativemeut  rare,  répondent  bien 
i  la  description  du  loess.  Lorsque  souillent  les  grands  vents  de  sep- 
tembre et  d'octobre,  ils  donnent  naissance  à  une  grande  abondance  de 
;  iiussière,  qui  remplit  l'air  au  point  r;ue,  de  l'autre  côté  du  bassin,  elle 
1  fait  croire  à  up.  feu  de  forêt  dont  elle  aurait  été  la  fumée.  Plus  bas, 
ur  la  rivière,  vers  l'embouchure  du  plus  inférieur  des  deux  petits  iri- 
:  utaires,  le  vent  a  formé  des  dunes  de  cette  poussière. 

GÉOLOGK^    STRUCTURALE 

Traits  pr'incipav.x  de  structure. — La  structure  géologique  géné- 
'.  lie  a  déjà  été  esquissée.     La   Bighora   et   la    première    chaîne  des 
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Montagnes  Rocheuses  ."ont  .l'énormes   massifs  que   des   failles  ont 
s.iulevi^s,  imbri.iués    et    repousses  au  nord-est,  jusqu'à   ce  que   les 
strates  de  la  base  aient  chevauché  le  Jurassique  et  le  Crdtacique. 
Le  Ions,'  du  côté  sud-ouest  du  bassin,  toutes  les  formations,  entre  les 
aryilcs'schisteuaes  do  la  H.mff  Supérieure  et   la  formation   l?razeau, 
viennent  en  ..jntact  direct  avec  les  lits  intermédiaires  de  la  base  de 
la  première  chaîne.     Le  chevau  heiuont  déterminé   par   la  faille,  à 
IVst  do  la  chaîne  lii-^hom,  est  suffisant  pour  avoir  mis  les  lits  inter- 
médiaires on  contact  avec  les  argiles  schisteuses  de  la  Wapiabi,  près 
du  milieu  <le   la  chaîne,  mais   le   volume  de  la  masse  envahissante 
décroît  rapidement  prés  de  la  limite  qu'elle  a  atteinte.   Cette  décrois- 
sance est  beaucoup  plus  rapide  à  l'extrémité  sud  de  la   chaîne,  là  où 
elle  concorde  avec  un  changement  subit  de  la   direction  du  plonge- 
meiit  des  lits.  Jusqu'à  moins  de  5  millei  de  l'extrémité  do  la  chaîne, 
la  déviation  du   ploii^ement.   do   la  direction  sud-ouest  qui  domine 
généralement  dans  le  reste  de  cette   chaîne,  est  peu  sensible,  mais  à 
cette  extrémit.'   ipôme,   elle    exécute    un    mouvement  tournant  qui 
l'oriente  presque  directement   vers  le   sud.     Ce  changement  subit  a 
probablement  provoqué  quelques-unes  dos  irrégularités  d'ordre  mineur 
dont  on  fera  la  description  plus  loin. 

L'angle  du  prolongement  des  strates  de  la  chaîne  Highorn  varie 
entre  35  et  CO  degrés,  et,  en  règle  générale,  celui  des  strates  moins 
anciennes  du  bassin,  à  l'ouest,  décroît  graduellement  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  atteint  l'axe  du  profond  pli  synclinal  qui  traverse  ce  bassin.  Pré- 
cisément à  l'ouest  de  l'axe,  le  plongement  se  fait  plus  rapide  et  les 
strates  de  la  paroi  occidentale  sont  généralement  presiiue  verticales, 
ou  ont  été  renversées  de  manière  à  plonger  au  sud-ouest,  corail 
celles  de  la  paroi  orientale,  quoique  le  plus  souvent  à  des  angles 
plus  relevés.  Le  plongement  des  strates  au  sud  ouest  peut  atteindre, 
comme  extrême  limite,  jusqu'à  GO  degrés.  L'accentuation  du  plisse- 
ment a  déterminé  l'amincissement  des  formations  de  l'argile  schis- 
teuse l'ius  molle  et  un  grand   nombre  de  contractions  dans  les  lits 

plus  indurés. 

Kn  même  temps  que  le  pli  synclinal  principal,  qui  traverse  le  bas- 
sin, à  partir  de  la  Sa  katchewan  jusqu'à  la  Braz 'au,  quelques  cour- 
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bures  de  faible  ampleur  se  niauife.iteut  aussi  qui  déterminent  un 
amincissement  local  des  strates  composant  la  paroi  orientale  de  ce  pli, 
et  même,  dans  certains  ca^,  de  profonds  j-rolongements  à  l'est.  Il  sera 
iiuesti(m  pins  loin  de  ces  particulariti's,  car  il  convient  de  dëcrire  tout 
d'abord  linéiques  irrégularités  de  structure  itn  plissement  synclinal 
principal.  Ces  irrégularités  sont  relevées  jar  les  positions  relatives,  à 
leurs  atlleurements,  des  strates  qui  api)artiennent  aux  dill'érentes  for- 
mations situées  )'■  long  de  l'axe  du  pli  synclinal,  comme  le  démon- 
trent les  angles  i  ouverts  du  [ilongement.  La  ligne  de  l'axe  dévie 
considérablemei. .  de  la  direction  nord-ouest  et  sud-est,  et,  en  certains 
endroits,  elle  change  brus(iuement  son  orientation  dans  l'une  de  ces 
directions  pour  adopter  l'autre.  Sur  la  Saskatcliewan,  l'axe  est  indiqué 
par  des  lita  basiques  horizont;iux  de  la  firmition  Dakuta  allleurant 
au  sommet  de  la  gorge  dont  nous  avons  parlé.  L-s  lits  horizontaux 
df  la  formation  Bigliorn,  qui  coiffent  la  colline  située  au  nord-ouest, 
représentent  la  continuation  de  l'axe,  et  comme  cette  colline  a  une 
altitude,  au-dessus  de  la  rivière,  de  2,806  pieds,— chiffre  correspon- 
dant de  très-près  à  l'épaisseur  collet  tive  des  formations  Dakota  et 
l'.lackstone, — il  est  évident  ijue  l'axe  du  plissement  synclinal  est  à 
peu  i)rès  horizontal  entre  ces  deux  points.  L'endroit  où  l'exacte  posi- 
tion de  l'axe  peut  ensuite  être  déterminée  est  la  colline  aplatie  que 
coitt'e  la  formation  Hrazeau,  à  deux  milles  au  sud  de  la  Bighorn.  Cette 
I  olline  est  un  peu  plus  élevée  que  celle  que  coiffe  la  formation  Bighora, 
mais  l'épaisseur  collective  des  formations  lîigh  .rn  et  Wapiabi,  (jui 
n'est  certainement  pas  inférieure  à  2,000  pieds,  indique  que  l'axe  du 
j.lissement  syuclind  plonge  brusquemeut  au  nord-ouest,  entre  les 
deux  collines,  et  il  arrive  aussi  (lue  la  ligne  de  cet  axe  exécute  un 
mouvement  tournant,  quoique  non  très  prononcé,  vers  l'ouest.  La 
poussée  vers  le  nord-ouest  se  manifeste  jusqu'à  la  rivière  Bighorn, 
où  les  lits  inférieurs  de  la  formation  Brazeau  n'attleurent  qu'à  200 
pieds  environ  au-dessus  du  fond  de  la  vallée. 

Au  nord-ouest  de  la  P.ighorn,  la  poussée  du  plisse^nent  synclinal 
est  inverse,  et  au  premier  endroit  où  la  position  de  l'axe  a  pu  être 
"tre  définie  avec  certitude,  la  base  de  la  formation  Brazeau  afiBeureà 
une  altitude  de  près  100  pieds  plus  grande.  Cet  endroit  est  situé  à 
.'extrémité  de  la  troisième  séné   longitudinale  de  crêtes,  à  environ 
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■j  mill's  .ie  la    l;..,'l'"rn.      L'ax.-  .•■>sio   <lVtro    in-lniu.'   au  nord-ouest 
,,u-  l'inU.uremeiit  sur  une  antuMCe  do  G  nulle.,  ji.s.iu'aux  petit...  col- 
lines driach  vs,   .MUro   le.   l.rui.h.'s   clu  croL-kdoor^e.     Ces  collines 
sont  •■.illVes  par  l:i   forniUinn    lîra/.tu,  et   leur   position  indique  que 
]•»  li..ne  dr  l'axe  a  subi  un  mouve.nent  tournant  qui  le  fait  dévier  du 
ùord"ouest,  quoiqu'on  n'ait   nlnervé   1.   aueune   trace  d'une  poussée 
accntuée      To-ilef.ùs,  à  putir  de  la  troisième  de  ces  trois  collines  la 
lime  de  l'axe  s'orieut..  smu  laineiuenl  vers  le  nord  d'une  manière  plus 
nm-iuée  et  dévie  ensuite  l.rusquein^Mit  vers  le  nord-est,  de  sorte  que 
la  formation  l'-.az  'au  alU  oue  sur  la  nve  de  la  rivière  du  même  nom, 
a  au-delà  de  J.OiMi  [ueds  plus  lus  que  sur   le3  ooUines  qui  viennent 
d'ètrt!  inentionni'es. 

Le  chevauchement  de  dillérentes  formations,  elfectué  par  les  lits 
internu'diaires  à  la  tuse  du  massif  soulevé  par  une  faille,  et  .pu  cora- 
pn^nd  la  première  chaîne  des  Kocheuaes,  est  principalement  .léter- 
miné  par  le  cont.mr  irré-ulier  de  la  chaîne,  .luoi.iue  ,,artiellement 
aussi  par  Taxe  sinueux  du  plissement  synclinal,  qui  converge  dans 
le  sens  .lu  idan  .le  la  fiille  .)U  s'en  écitte.  Il  n'est  pas  établi,  cepen- 
,lant,  que  ce  plan  suive  une  li>,'nc  dn.ite,  non  plus  qu'il  ait  un  plon- 
gemeiit  r.'euhcr,  quoiqu'il  paraisse  qu'il  en  soit  ainsi. 

Pai-th-iilarilé'<  'If  xtructnre  d'onirc  viineu,:— Les  strates  delà 
premi.'re  elialue  .les  Kocheuse.  offrent  de  nombreuses  contractions, 
continuation  vers  le  nord,  sans  doute,  .les  .léplacements  .[ui  ont  fait 
se  .liviser  C'tte  chaîn.;  eu  deux  autres,  au  sud  de  la  SasUatchewan. 
Les  contractions  se  produisent  eu  m..ins  s^rand  nombre  dans  les  strates 
de  la  chaîne  Biyhorn,  mais  sur  l'arête  orientale  de  celle-ci,  on  a  observé 
un  exemple  làen  .aractérisé  d'un  plissement  anticlinal  renversé,  à 
trois  milles  au  sud  .le  la  ravinée  du  creek  VVapiabi. 

Nous  avons  déjà  fait  allusion  aux  inilexions  de  peu  d'ampleur  qui 
alle.teiit  la  paroi  orientale  du  -rand  plissement  synclinal  .[ui  traverse 
le  bassin.  La  plus  imp.irtante  est  celle  de  faible  profondeur  que  l'on 
ob-erve  dans  la  vallée  .le  la  l'.ighorn,  et  qui  traverse  ce  cours  d'eau, 
à  environ  un  .lenii  mille  en  amont  des  chûtes. 

L'axe  .le  l'intlexion  n'est  pas  droit,  mais  présente  une  courbe  con- 
vexe de  grau.le  largeur  orientée  vers  le  nord-ouest,  et  .luoiqu'il  n'ait 
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];aH  l'tr  relevé  sur  tout  son  parcoure,  il  est  jiroli.ibk;  qu'il  se  rattache 
à  la  contraction  de  la  chaîne  lîijilioru  dont  nous  venons  de  parler. 
L'iiillexion  que  l'on  observe  dans  la  vallée  do  la  lîighorn  est  assez 
|iron(jncée  pour  avoir  di'terniiné  des  pl()n<,'emeiits  accentués  jusqu'à 
;^5  degrés  au  sud-est,  et  les  i^randes  dimensions  des  allleurements  des 
f.  .rniations  Kootanie  et  Hakota,  dans  ce  voisina;4e,  sont  le  résultat  de 
•e  renversement  des  strates. 

I  ('autres  inilexions  moindres  étaient  indiquées  par  un  aplaiiisse- 
nient  du  ploiiKement  de  la  formation  Higliorn,  près  du  continent  des 
deux  branches  prii.cipales  du  creek  (Jeorge,  et  de  la  formation  Bra- 
;îi'iiu,  dans  la  troisième  série  longitudinale  de  crêtes,  entre  les  diMix 
branches  du  creek  IMackstone.  La  direction  de  la  course  de  ces  in- 
;li'xions  n'a  jias  été  déterminée. 

Kn  outre  des  inilexions,  il  existe  de  nombreuses  séries  dr  contrac- 
tions brusques,  souvent  accompagnées  du  développement  de  petites 
t'iilles.  Ces  contractions  sont  particulièrement  importantes  au  point 
de  vue  économique,  car  elles  affectent  les  assises  houillères  de  la 
Ivootanie,  dans  une  grande  mesure.  Elles  seront  en  conséquence  l'objet 
de  notre  examen  sous  le  titre  de  Géologie  économique. 

PALtONTOLOGIE 

La  collection  des  fossiles  qui  ont  été  déterminés  représente  huit 
tages.  Elle  comprend  quelques  spécimens  de  l'argile  schisteuse  de 
la  Hanff  Supérieure,  recueillis  par  Mr.  Dowling,  sur  uue  branche  de 
Il  rivière  Brazeau,  à  quelques  milles  au  nord-ouest  du  bassin.  Nous 
indiquons  les  étages  par  ordre  descendant  et  reproduisons  les  d  ter- 
iiiinations  et  remarques  des  paléontologistes,  à  l'examen  desquels  ces 
-pécimens  ont  été  soumis. 

EiAGK. — Lits   les   plus  élevés  des  calcaires  Banfif  Inférieur. 
Détermination  et  remarijues  du  Professeur  Schuchert. 

Schucherti'llii  chemuiKjensis.  (Conrad  ?) 

Mavtlnia  richurdmni,  Meek. 

Spirifer  di^junctus,  var.  aniniaxeuxis.     Gertz. 
"Ce  sont  tous  des  fossiles  du  Dévonieu  Supérieur,  et  le  dernier  est 
iractéristique  du  Méo-Dévonien. 
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KtA'.k. — l'iirtîi'  infV'rii'U!'. 


l'iirLrili'  schiituirsf   ii.-  la  liaiiiV  Iiift5- 


riuure. 

Les  ri'iiiaii|Ui'i  du    |'r(itVssi!nr   Siihuchert  se  lisent  rdiniiit' suit  :  — 
"Lu   Sj>iriti:r   est    iiiiKHermiiiabU'.      Il  rosseiiiMi'   (iliis  aux  types 

"  Mississipiques"  ([u'à  ceux  di' l'à^'c  DiWoiiii'ii,  mais  il  est  si  mal  cun- 

scrvi'  (jut'  je  n'eu  ]mis  rirn  .lire  i|ui  -«oit  tl.'tini  ". 

Ktac.k. — ArgiU'  schisteuse  de  la  Bantl'  Suiiérieure. 
Les  déteruiinalions  et  it'iiiari|ue3  du  professeur    Schucher  se  lisent 
Comme  suit  : 

Monotin  ci rciilari",  (iabb. 
l'cmilomiinj'i  sp.  indet. 
"  Les   ]ilus  petits  spécimens  rapportés  au  Moiiotin  l'irculuris  me 
rappellent  ijuekjue  chose  du  llalobia   arcidenUiUs.     L'étage  est  du 
Triassi'iue  et  probablement  du  Triasj-ique  Sujiérii.ur  ". 

KiAOK. — Argil"    schisteuse     Fernie,    sousjacente    au    lit   de    grès 
(juartzeux. 

Le>  déterminations  et  remanjues  du  Professeur  Schuchert  se  lisent 
comme  suit  : 

I nociramiis  sp. 

(i>itr<ii  rnijelniiinni,  Meek  ' 

p.-<ruil()iiwni)tis    Euinicrtitin)  curtd,  Whiltield  ? 

li'lcmnitcs  macritatis,  W'hite. 
"  L'ostiea  n'a  environ  qu'un  (^uart  de  la  dimension  du  specimeo  type. 
Ce  n'est  pas  VU'<treii  striijiU'cvhi.  Le  P^'inilumoiiotis  est  beau- 
coup jilus  i^rand  que  les  spécimens  de  lllack  Hills.  Le  lielemnite 
est  de  beaucoup  plus  délicat  i[\U]  le  /}.  den-'iiis.  L'étage  est  de  la 
Stanton  et  de  la  Martin's  Nahiiek  de  l'Alaska  et  jirobablement  l'écini- 
valent  de  la  Sundance  du  Wyoming,  ou  peut-être  d'une  période  un 
]ieu  jilns  ancienne  du  Jurassique  Supérieur." 

KiAtiK, — .Vrgile  fchisteuse  Fernie  rerouvrant  immédiatement  le  lit 
de  grès  quartzeux. 

Les  déterminations  et  reiuarqut'S  du  Professeur  .Schuchert  se  lisent 
comme  suit  : 

hwceriiiniis  sp. 


n\ssi\  iKiiii.i.r.u  nic.iioHV 


Mcck    et 


Avîculii    ir.iom'wijmiids,    Stanton    (A.    niucronata, 
HiiyiliMi,  11(111  de  (Jiil)b). 

Ciiiaittonectei',  n|).  indet. 

(Jxtriii  (Aledri/tniin)  sj).  indet. 

lrrypli(t€(i  calccdla  var.  nebrat^cenHi-i,  Meek  et  Haydeii. 

Belemnites  nhiileyatenniH,  Wliiteaves  ' 

Spliitrroceriis  cephoiden,  Wliiteaves  î 

PlnjlloceriL»!  un  fra},'inent. 
"  Le  Belerunite  est   j)ro})alilenient   une   nouvelle   espèce,   car    il  a 
trois  «vnnelures  apicales,   au  lieu   d'une,    omnio    dans    l'espèce   de 
Whiteave.s.      L'étap'  est  le  même  iiue  le  iirécèdeut." 

Etagk. — Moitié  inft^ii(!ure  de  la  formation  Koutanie. 
Les  dtiterniiuations  et  remarques  du  Dr  F. -H.  Kaowlton  se  lisent 
comme  suit  ; 

Séquoia  reicheitbachi  ((iein),  Heer. 

Td.rod'nnn  sp. 

l'oilozamites  lanceolatun  (L.  et  H.)  lir. 

Sngenopterin  sp. 
"  Il  arrive  fort  malheureusement  ([uo  les  espèces  identifiées  se 
rencontrent  df,Mlement  dans  le  Jurassique  et  la  Kootanie,  et  ne  peu- 
vent ainsi  être  aussi  bien  utilisées  pour  déterminer  l'âge  précis,  quoi- 
qu'il ne  faille  pas  distinguer  le  Séquoia,  dont  on  constate  la  jirésence, 
des  fossiles  qui  se  rattachent  au  Cvc^acique  inférieur.  On  n'avait  pas 
jusqu'ici  signalé  le  SiigenoptcriM  dans  la  Kootanie,  mais  il  est  repré- 
senté dans  la  flore  de  la  Shasta,  qui  se  trouve  lians  la  même  posi- 
tion. La  Titxodiuiii  cependant,  si  je  l'ai  correctement  identifié,  n'a 
pas,  je  croi-",  été  oi)5erv('  dans  le  Jurassi(iue.  La  matrice  rajjpelle  le 
Jurassique,  mais  ceci,  naturellement,  e^t  de  peu  d'importance.  Sur 
le  tout,  j'inclinerais  plutôt  à  placer  ces  espèces  dans  la  Kootanie, 
mais  je  ne  me  prononcerais  pas  définitivement  en  la  matière  ". 

Etaok. — Vers  le  milieu  de  la  formation  Kootanie  ou  plus  haut. 
Les  déterminations  et  remarques  du  D'  Stanton  se  lisent  comme 
■  uit  : 

Aftaite  ' 

Pleuroiwynija  '. 
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Amhvrh  ijii  ' 

J'si  iiiliiimiltniiil   ' 

"  Les  iiivcili'l)ri'H  ont  l)t'HU(:()ii[)  iiitri^ui^,  ciir  ils  ditlèrent  iii(li\  i- 
duelli'iiuMit  et  ciiiiiinc  eiisciuMi'  de  toutes  les  finiui's  iiiic  je  connais 
de  ciittf  rt'^'ion  en  gt^ni'riil.  Ce  i|u'ilH  otlrent  de  plus  étonnant,  c'est 
qu'ils  paraissent  être  d'u'ie  faune  luarine,  tandis  (|ue  Li  Kootariie  a 
toujours  ('té  ciiusidérre  ciiMiine  l'-tant  une  forinatinn  d'eau  douce.  Il 
est  vr.ii  (|u'a  en  ju^er  par  les  traits  externes, — et  c'est  l.i  tout  ce  que 
I10U8  avons  pour  nous  guider  d.ins  la  ]i!u|)art  des  au — plusieurs  des 
espèces  peuvent  être  rapporttV's  aux  jjroujies  d'eau  douce,  mais  il  y 
a  ]ilu>ieurs  s|iécinicii3  de  bivalves  ([ui  présentent  dos  j'arties  de 
cliarnièrrs  et  d'autr(s  particularités  diili'rentes  de  toutes  les  coquilles 
connues  li'enu  'douce,  et  qu'il  faut  rajiporter  aux  Astardido ,  une 
finiille  marine.  Quoique  la  présente  collection  n'offre  pas  suttisani- 
inent  de  clonnées  pour  permettre  de  déciiler,  on  y  olnerve  (juelquea 
particularités  qui  suggèrent  de  la  rapporter  à  l'àye  Jurassique  "• 

EiACK. —  Hase  do  la  formation  lîigliorn. 

La  détermination  et  la  remaniue  du   Trofesseur  Schubert  se  lisent 

comme  suit  : 

J iwci  rainuH  uinhontitvs,  Meek  et  HayJen.  Etage,  Colorado. 


El  AGK. — Environ   800  pief'      u-dessus  do  la  base  de  la  formation 
Wapiabi. 

Les  déterminations  etremarijues  deScLuchert  se  lisent  comme  suit  : 
Inoctramus  lahidtic^,  Schlotum. 
Inoceramus  \i'rrJ)onatus,l>ln*ik  et  Haydeu. 
Scdphites,  n.  p. 

Avicula  Unijuiformis,  Evans  et  Schumard? 
lieleninitellii  inanitobensii^,  Wliiteaves  ? 
"  Le  fragment  de  Belemnitella  est  tellement  petit  qu'il  est  impos- 
sible d'en  surprendre  les  traits  caractéristiques.  Les  Scaphitca  sont 
les  plus  grands  spécimens  de  la  Colorado  que  je  connaisse  provenant 
de  ce  groupe.  Ils  atteignent  à  près  de  4J  pouces.  L'étage  de  ces  fos- 
siles appartient  clairement  à  la  Colorado,  et  apparemment  à  des  cou- 
ches élevées  de  cette  formation,  près  des  séries  de  la  Montana. 
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Dans  le  tableau  jui  suit,  on  compare  la  coii|ie  gi^ologiquc  du  bas- 
sin (le  Hii,'h()rn  avec  c  'lu  do  M.  McCu  iiiell  dans  les  inontii<,'ncs,  le 
long  de  la  lii^'iie  i)iui(;i|iaKi  du  cheniiu  ilt*  fer  Canadien  du  r.icitiiiue, 
et  (;elle  de  M.  (Jairnes  dans  les  contreforts  sitU('sau  sud  do  cette  ligne. 
Comme  on  n'a  jas  jusqu'ici  relevi<,  soit  dam  la  n'giou  dea  contreforts, 
.sciit  dans  le  district  de  la  Highorn,  d'indice  de  discordance  dius  le 
Crétaciiiue  Suptjrieure,  il  paraît  inturel  d  établir  l,i  corr(51atic)n  entre 
les  uniti's  corre3i)ondanlt  s  d(  deux  séries  de  atra;  s  (|ui  ont  des  traits 
distiiictifs  communs,  au  point  de  vue  li'linlogj  juc.  Li  >  iir(  lation  de.? 
unit(''s  plus  uncienne-  des  st^ri.  ,  à  partir  de  la  l'.iknta,  eu  ordre  des- 
cchlant,  est  rendue  .  iiifeste  jiar  lei  r  expisiiioi;  pn  .,jue  continuelle 
h  la  vue,  m  partir  du  eheiu  u  de  fer  Canadi-u  du  l'.u-ilidue,  au  nord, 
jus((U'au  bassin  de  Ili^jhorn,  et.  coni'ie  nuis  l'.ivous  déj\  iudi  [U.', 
lii  formation  I  Mkota  a  (!'it>  recoinnu;  sur  le  creek  l'ituther,  à  lui-ch'min 
environ  emre  les  deux  endro  -s.  Les  d  iiui'im  ba-(5t's  sur  l<,'s  fossiles 
s'opposci.„  ù  'a  corrélation  du  re-ti>  des  ijuatie  foruiilKuis,  ainsi  ([ii'd 
résulterait  du  tableau,  et  para  ssent  iu  liguer  qu'au  moins  les  forma- 
ions  Waj.iabi,  liighorn  ut  Hl.iekstoue  du  bassin  de  l'.iL;horn,  à  con- 
sidi'n  ■  leur  épai  seur  totale  de  .'5,24')  pieds  environ,  sont  repriîsentées 
dans  I  -s  contreforts  par  les  art,'iles  schistjusîs  do  la  Hentou  et  les 
gTil's  .1,-  Cardium,  sur  une  (épaisseur  de  seulem^'Ut  1,020  pieds;  taudis 
qu'il  est  possible  que  la  formation  Hr  :/eau  doive  être  aussi  rapportée 
àlapiiiode  'Colorado,  quoiii  ne  sa  ressemblance  avec  les  li'  delà 
rivii^'re  Judiin,  tels  que  décrits  dans  les  coutrefort-,  soit  très  frap- 
pante.    Ce  tableau  est  le  suivant: 
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•OKMiLt 


""MMI--IMV    i.Knl.ociQii'      CANUiV 

-  vUAKT   Al-\  HMaRMItl..tSli Ha  I  iTUol.iMIt^rgs 


B 1— in  cil'  Hluliiirii. 


MiiiiUifiii'a  |iri'»  lin  I  II    ili' 
r.rc    il.i  I' 


iilrifiirti 


Furitiiiiliin  Hm/t'iiii,  I  ,x*lii  pili. 

Aru'ili-*   «I  hi-tiiini   Wn    .uM 

l.-««i  j.liil. 
KoriiMilhiii  HliilKirn,  .'KX)  pli'iN 

A  ru  i  If»   «l'Iil-li'ii-f     HlH.k 

i>l ,  l.o.'iOiili'iU 

Fnrniailiiii  Dnkotu,  I.Htiii  imI» 

Piiriiinliiiii  KiMitanli',  M.ilVi  •• 

Kurnli', 


Armlli»    i>rlil>ii'ii«i' 

Ar;;llr-  «ilii.li'ii»c.  dr  lu  Haiitt  Ariilii ..  mÎi'im"  l'i-i- "ùi 
Wii|.i  riciiri',  -.".Cl  |iii'i|n 

Qlllirixllr.d,.  MmiiIiiuiI.-   lit 

i'  -II.!--,  r:  i.iiii. 

fHliiiiri'    HuiilT    Siipi'.  \ 

rliMir»  I  |.-,'i)ii 

Ariflli'»   »i-'il«l  i'n«i'»  [|iit 


Bnnff  Inft'rliiir.- 

riiliairi'   llaiitr    liifii 

rliiir 
LU»  iiilirim  iliuirr- 


)  ••î.'.'.Vi 
y  |.l.  il. 


!<•  In  riviiTo  .iiiditli, 
.  .ri'i  |ili-J« 

Arullii  -1  liMiii«i<  rUi{. 
li,U,  -M»)  picil- 

(irt*  l'iCarilliim,  ■J-Jii  |iii'il> 

Arirlli-a  •i'lilatiMi>i-ii   Ben- 

ton.  Mil  |>li'il. 
KoniiiilliMi    Diikolii,    1,71111 
pitil». 
KiirMiiitiMii     h....hiiiM  ,     •."•iHi  K..rin.ilioii    Kimlaiili-.  aîT. 

I'l"l-*  |.i.i|.. 

Arail.  1     ».li|.Hii..--    ili'    la  Ar;.'ll.>.(li|.ti-,i.,  .  K.  riii.. 
Ji  niic.  y.iii»»  pi,  lU  •  -J.Vl  plril- 

Noii  rt'ri>iinii> 


»riiMi-. -.ni»!' ii-i- ilii  .Non  rt'ri>iinii> 

hi  llaiitr  I  ;r:i 

liniirl/ii, -  (11-,   Mil».    |pil.  yimrt/ll.«  (Ir.   M.m.   Kn- 

tin'iu»  Ki.rlifii.|.»     /  ilii'ii-i-.  (niin  nii'suré») 

I  iiliiilri'  ilr   lit    HanlT  Su|h  lalnilri'   Haiitl    Supérieur 


ririin  ,  ;i.iNHi  picil. 

Aruiio    -1  lii-iiiifi  ■>    ilr    lit 

HaiilIInri  ri.  iirr,;i«ipiiil,. 


(ihin  im«iiri-i 


<  a  II- ni  ri'  Baiitf  inri'ncurv 

MNi  piiil* 
l.lli     inliTmi'diairi.,     l,:i(«i 

pii'il».  I 


P„M  '  urT"',  ''"■■  )'■  '•"»  "'"•'  l'"'»."'-  »•"«    M-  MiCimoll  i»ni.tate .,ue  r«piiU»uu 

ci.ii...  lu..  .1...  .|.,,,y  f,,r,|,.,,|,,|,,  „i,,^,,,,j,    ,,i_ -^  ,1^1^     .^  1^^  1  I 


Liste  des  fossiles  déterminés  provenant  des  différentes  formations 

MIS   lMKi;Mf;iiiAll;K.s 

'*"'i'" tiv  |,lii-ii_.nis  r.,r:iux  .liiH    cl'Uii    forniatiim,   inuis  li'  plus 

.souvent  1,1  s'.iuctuK  ,1  vU'  déUmU'  jiar  la  ciistullisation  .'iurvenuc 
aj.iùs  le  di'iiôt  (Ir.  stiatfs.  Un  corail  n'cueilli  par  .M.  MoCoiiuell, 
près  do  Liifî^'an,  a  rto  exatuin.'.  par  M.  [.awrciic.'  M.  Laiul.,-,  .piî 
constate  qu'il  aiipaitii'iit  i.rolal.Ioinnit  A  l'espèce  cl.nlopora  cerci. 
for/i/v  (,1e  lilaiiivilîej,  ou  k  une  espèce  ressemblant  heaucoui)  à 
Celle-ci. 

l"Ar.CAIRK    HANKI     ISKfcniKl  I; 

l'ii  bassin  Pii^'horii. — 

SdaichertdLi  cheinuniji'nsis  (Conrad)  ? 


DAHHIN    II'. Ml. M  11    llli.lliiUN  ,")."l 

Mnrtiniii  i-iclnti-'Unii'i,  Meck. 

Sjiinfir  ili.'-jii iicfiis  ,  var.  u itiin(in>'fiinif^  f'iertz. 

AKdlt.KS    .si;illSl(:iSKrt    IIAMK    iNif:itiiru 

Ihl  bii-sii-  lii;;li(iiM,  un  njiirihr.  \h'■^  iiKiiit.iuriUM  à  jirnxiiiiiti^ 
ili'  l.i  ligne  iiritu'iiJiilc  'lu  chctiiin  d  ■   fer    Caiiatlirii  du  i'iiciti.inc,  uiio 

ipmnlili'  lir  ^|)t^^iIn^lls  (lu  I  ! '/niiiiUl,   ' 

c,\i.(j\ii;i:  i,.v:.Kr  siFKKiKUit 

Dos  ludiitiii^iavi  t!iitri;  les  rivières  Diiiii»  I{oii^,'i>  et  ClcarwatiT,  deux 
(Mpcccs  (!•■  li'oinrlfimUi  h,  un.'  r,i()|iio.'h.'(!  .le    li.  niftuVir  i,  Wliitc, 

l't     rilUtlV  — l.l     t'ullIU'     Coliimiltl,'     lillrllirlit      lilissi't;  —  ril|i|iI(icll.'C     de 

A'.  enrckni^iH.  W.ilcoU.  Klltis  ont  rt/'  diti'rminùi's  \w  lu  l'icifessciir 
Charles  Sc^luidu'it,  en  untiv  d'an.-  iiuautité  d-j  lWiilf.i  du  Ijassin, 
imiiiiuiVs  siiiH  11'  titir  l'al.'diitclo^ir. 

l'n  ;,'iand  nninlirc  d'autrus  fosMles,  i.mv.nitnt  des  calcairu.-,  do  la 
liaiiir,  mit  l'to  dotoriniii.M,  iniis  l.-s  /■ui;,'oh  n'ont  pas  .•!('  (dairenicnt 
distin^'U.'s,  de  sorto  (|u'il^  conii.niini'nt  vraisoniiil  iblenicnt  Ii'.s  Npi'ci- 
iiiens  do.s  Hrf,'ilfs  schistouscs  d:'  la  liudV  Inf.'rioiiiv  et  les  calcaires 
di'  la  iiiêinc  formation. 

l'r  la  rivière  Athabaska. — Un  SyrhnjdjKi.n  res-^enil'k'  au  S.  /irn: 
''•ij.iii"  it  un  autre  res.senilile  au  S.  iLohUix.  R,ticuiiiriii  srtii/^rd  i 
PnJnclii.t  —  très  linenii'iits  tri('.  —  Sjiirijt-r  >,]<.  <lielasii,a  (cf.  1). 
Forinosa,  If  ail).  '' 

Des  inontaones  à  jiioxiniitt^  de  la  voit?  iirincipale  du  chemin  .le  fer 
Canadien  du  raciti.jue.— l'n  W(,'//'c/(')n''/'(i  re-'serahlaiit  à  lî.  roc!,-!/ 
mon>'ini(,  un  autre  ressemblant  à  R.  Mctall^ci.  Atr'/pa  reticulaiia 
et  un  Sjtirif'  r  r.'ssemblant  à  S.  'rltlniri/i.  Aussi  une  eâ]ièco  des 
Athijris.      Pi-oihiclua,  I.ichni',  Eriiluiilii/Uiim  et  Piphi/llmn.  '^ 


II)  t  .  (1   I'  ,  K:(|,|iMii  AiiM'i  I  tMiur  Is^'l,  TMi-ii.-  1),,  |i.  is. 

I-'  '■  1'^  II..  i!aiM""-i  .Xiiiiii.  :  V..1.  .\i.  i'.irii.-  I).  P|i.  •js.:ii. 

;:i)  I'.  i:.  C.   Ka|.|.,irl  .Vumul  Isstj,  purlic  I).  p.  l'.i. 
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D'une  hriiiichtî  de  lu  riviiTe  llra/cfni. — .)[(>)iotiH  circnlm-in,  Calib, 
P(i.iii!(tiiiihii/(t  s\>.  iiuii't. 

l'r  la  Voie   ]iriiicip.ile  ilii  clu'inin  .le  for  Cuiuiilieii  du  Pacifique. 

S]ieciiiirii>  'VAviciilnin'ftfit^'  et  ''e  I/inijuhii'. 

Ai;(,ll.l-.s    si;III.STKL>i:s    KKliNlK 

iMl  lus^iti  lii^'horn.  —  InorirmiuiA  s|..  ;  (I4r<-<i  eihjelnuiiini, 
Mei'k;  l'ni  iiihiiiuiniitis,  Wliite  ;  Avirula  "■>/omhigi-nsii',  yiantun  {A. 
tiiucronnf,!,  M.'fk  ft  Haydcn,  non  de  (lahh)  ;  CamiioïK'cl'-^  hji.  indt-t  ; 
Oflirii  (Alectrioiiia)  sp.  indt-t;  (Jr;/pl,a<-<i  cilci'nla  var.  nehi-'..  ccnsig, 
Meek  et  Haydeii ,  Ih  Iciiuiilis  sk'ulKjatfnsh,  Wliiteaves  >  Spha,-ro- 
ccrax  crjiliniilrn^  Whiteaves?  I1i ;iVoi\'r<i^  >. 

Ile  la  livhii,'  Daim  Koui^'e. — l'illiwirna  ocriilrntal.;  Whiteaves.' 
■  I>u  lac  Miiinewanka,  (.rès  de  la  lif<iie  de  elieiiiin  de  fer  du  l'acifi- 
mn.-.—Ti-r,l,riitiila  rohustn  ;  (htvvi.  .-kliirf/ntensis;  E.rvifmi  sp. 
f.ini'f  peri>'JI<j.in;  Ptcrii  [().r>jtomii)  ;  VoraenU'iana  'l'Urhiyiii/ ; 
TritjDiiourC'i  tinui'ln;  Triijoiiia  ilnir^ani  ;  Aihnt,'  charlottrusis  ; 
Protociinihi  lùU.inii  ;  (';/p,i,ia  occ'f.'nlulis,  rinuoiiom;/a  chadot- 
teiiiiis;  Si-hUii'nh'U'Ii'ta  l'iiri''ili.i  :  Schlninhiielu  i  •jriicilii>.  - 
Du  viii>i!ia'.'e  d.,'  l,i   l'\Tiiir. — Cordtucrrus  r.iiunhn.'ie.  ■' 

I  hLMatIiIN    KOii|\mk 

Du  Vdisinam'  do  !a  rivière  Siiiiiky,  lat.  .",'  04',  lnlll,^  11(1' 4'. 
Zumitp»  acutipmniii  et  T.nicioU^  ^,.  Ceu.t-ei  ont  été  déteriiiinéâ 
par  le  D'  K.  If,  Kiiowltou  ot  le  D'  T.  \V.  Stanton,  de  la  Cuniniissiou 
Géolo^'i(jue  des  Ktats-riii^. 

Du  has-iii  llif^liorn. — SnjUdia  rdchcnhach!  ;  Taxodium  S]i.  ; 
Po,h,:,nn;t,>i  lano-idnUis  (L.  et  11.)  l'.r;  Saij.noptn-in  sp.  ;  Astarte 
S]..;  Phiironoihijii.  siK-,  Scnhirin  ^i,.  ;   PseU(lom(lania  sp.  Ainher- 

/'.'/"  .S[l. 


(1)  l»cMTi)ilii)ii  des  t.Mitt'cus   i-niiLiili.  1 
Vul,  .X.XIII,  N,,.-,,  liHIT. 
(•J)  C.mril.iiiidii  A   la    l'iilriiiit.il.i-i,' (  ;iiia,li.  i 
(3).  Lt  X:iturali>lf  d'iKtiiwtt.     Vol.  X VIII,   j. 


lu   l'''l r:i-.       I.''    N,illir:ili-t.'  (roi!;m:l, 

V"l    ■      '■:  ''ir  II.  l;,     IC;!,   iri 


BASSIN    HOriLLER   BIGHORN 
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De  Caniiiove  et  (l'Aiithraoiti',  sur  la  lic,'ne  ijrincip.ile  >iu  chemin  de 
fer  Canadien  du  l'acitiiiue. — .Is/j/cHiu/zt  martinùiiium  ;  Zimiùs 
montaïui  ;  Dii.inilt.'H  ;„„v<(//^  ;  Kqulsetum  lydlii,  Maiitell  ;  Ani/iop. 
tcridinhi  i-<inmi)vciinr,  Dawsnn;  Pedopteris  hrowniann.  Duiiker; 
Clndo/ifitebis  falcata.  Fontaine;  Pinux  iiordens-fCiohdii,  Heer  ; 
Asi>i</!uin  /redericksintrffense,  Fontaine  ;  Irptot^trohm  lonijifolius  ; 
Fontaine;  Pinux  ai,thniciliri(.'i,  Dawson,  Sphenolcpldum  padij. 
phijilum  ;  Fontaine.  ' 

Des  contreforts,  à  proxiinitt'  de  la  Montagne  à  VOrh^unl.—Dryop. 
teris  jWderid-dmr;il,eii8in  (Font.)  Knowlt  ;  Cycad'itcs  loïKjifol'ia 
(Font.)  Knowlt;  Stujnwpiiris  maïUelU  ;  (l)i;nk.)  Schenk  ;  Athm- 
taxojïsisfenuicaulis,  Font.  Sagenopteiin,  n.  sp.  ;  Try<ojitnis,  inee- 
Kiuna,  Font.  ;:ienquoi(i  hetemphylla,  Vel.  ;  S.  smittinnu.  rifie; 
Sdgenoptcrixdliptlcn,  Vont.  ;  Jlaicropsiyt  plurlpudlta  Font.  ;  Podo- 
zinnilis  lonijifoUux,  Kiuons;  INido/unites  lancotiitus  (L  et  II) 
iichuu\t;Tri/Hopt<:ri'<  iiisnjins,  Vont.  ;  T.  pecoptcroidr-i.  Font;  ('li. 
dvlpltdusf<ilci(t<i,¥,>ut;  Ziimltis  Adic'i-,  (iopp.  ;  (iluLv  hi'ttuni 
md'jnifollo,  Font.  ;  Clad,)pld,ii^  coiintrir  „  Font.  ;  ('.  didaiis.  Font  ? 
A'ilxoiiia,  n,  sp.  - 

De  la  vallée  de  la  rivière  Klk,  près  Fernie.— /)//,-w)ii'i,  si).  ;  ^,v- 
pleiiinin  m<trtianu,n,  Dawson;  A.  did.'<onHniUi„,  Hwr  ■  .1. -//s- 
tann,  Heer-  Dioonitrs  h,,ir.ali.t,  Daw.son;  Po.hn'Dnites  laucculatus, 
I.indiey;  /::-vii(,'.s  m(>ntui<i,  Dawson  ;  /..  acutipenniK,  Heer;  A  no- 
viozamitrs  acutiloliin,  lîeer  ;  Splienoz.imife.-i,  sp.  ;  Aniholites  hor- 
rldiiK,  ItàWMm  ;  S'ilt.shiiria  (lîinkj^'o)  sihirica,  llnur  ;  S.  Lepida, 
Hee.-;  S.  niuui,  Dawson;  IJaicia  loiigitolin,  Heer;  Pinus  .<»>,',. 
varnsis,  Dawson;  ::^e(ptoi,i.  smitfiniitt,  Heer;  Oh/ptodrobm  ijroen- 
landiciiK,  Heer;   Td.roili uni  cunctiluni,  Newberry  .'' 


(1)  Tr.  Sm-Wî.;  K..jiiiiMluCMiiiHl;i.   S,h  t .   W.  i^-:,    ■•  Sur   I,-   lions  des   MniiiM-.h  s 
Rocliouso.  riiï-ii.ii  ilii  CmumiIm.    Au-m  -,.  liMuIV.  Is'.rj."    Snr  hi  ccj.rtMati. 
!■    I;i  iiri-iiiier.- i.éri..il<- .lu  Crrlu.  .■.■n    an  i  Min.l.i   ,t  ai':  Ktni.-r 


,l.!~  il.ir 

,    il    -!ir  i|U.!.,i. 

iHiinril,.»  |,lahl,.s  ,!.•  ou,.   i,,M-io,lv.     i.,  -  .1.  ,,v   ,!,„   n,i,.nN    pur  Sir  WMIi;,.»    !):.«-. 


1.,  n.  V   I!    S 

I-')  ('.  I,.  (  .  N,,  ;)r,s  1)1-1  ri, 1  il,,  lu  M,, niai; ii,.  a  r(  Iri^rial.  |.ar  1),  I ).  ( 'airii.'-  pp  .i:;  .M 
'•!'  Tr.,1,.  la  S,„i,.|,.  lî,,val..  ,1,M  aua.la  S,,l.  IV,  l-V,,  ,„r  1,.-  l!,,,,-  M,;-.,/„i,|,i,.s 
-  Mi.llla:.!.,.^  l;.i,.|i,ai-,.-,  r|i-i..i,  ,lu  (  aliaila 
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I  n.M.MI>^Ill\    (.K(,)l.l)l.Hirl:.     CANADA 


liiKMA  riilN    liAKdl  A 


l'ii  ili.stii(t  lie  la  .Mdtitimni' il    V(h\ir[\n].—Spliit,  rhim.  si.  :    V 


pu l'ii",  •<!'.  ;  <!nn  iiih:tsii 


-]:  ;  (''i/nj. 


iiiitn  :.j'.  ;  <\irj,oltt)ntn  tirnutu 


Fiiiit.  ;    l-'iiuts   ]ii(il),tlil,'iucnt  drs  ;    liinLijo^    Sphi' nolrpifl i >i ifi ,    str 


1)1  r(lnl  II  II  I 


j,,i -■:,!,: 


llrcr;  (iiiil.iiii  h  idiln,  Heer,  (iinhio  sih 


eer,  (nnh'iio  sihin. 


ru,  Ili'cr;    '// ;//,-,/./,  s|..  ;  il.IlnIV-Cfllc'i'  U\Mi;  Athivtiirop!<in,    ti'niiiciii 


li-,  F..iit.  ;  .v;/- 


oitia    viili  ti>i  lii.xi , 


Kent.  ;   (ihikiiu   Inittnui,    Ile 


Th 


sliris  I. 


iri'Or'ii  rif.  hi-i  VI pf  II  III 


s.    Fdlll. 


A1^,1I.KS  <(  lll-TiasKs  i.KNTdN  (--  Ar^'ili-s  S(;liist(Ml>'s  ,i,.  la  l!l;irkstniiu  ? 


l'ii  .li-tli;1  ili-   la  .M.iiitii-iic  a    l'i  •ri"ii,il.— / 


fiiii>,  .Sni 


ji/ntis  ri'(///-)('')Sijv,  /  .i'in-C'/cliis  ii;,;,l,ji  ri .  ? 


/'"t'»'/'i <//(»>•    priihh  lilil- 


FOK.MAiioN    iui,iiiii:N  (=(;ri-;  do  Canliuiu  ?) 


l'ii    li:i~>i!l    lie      r.i-lhlii.    —    I 


Ha 


inii'i'it  utils     II  l'ihoiiii.tiis^     Mi'il;     et 


l'ii  ^li-tiict   (I,.   la   .M..iita-ne   a  l'Orig,inl._((  Irès  de  Ciidium).— 


('•I  iiiii 


jii  l'jiiiiifii/iiiii^  Mantdii. 


AKi,,I.h> 


lllsiii-sK>    \\Al'lAliI   (  :-Art;ilfs   srhisti'uscs  ('Im^ct  ?) 


l*u    lia-siii     i;ij.'linin. —  1 1111,1' m  mus    lui, i, mis,    Ithhitliuin  ;    // 


lyileii  ;     .1  vicn 


1,1    I. 


ccramiis    )ni,l„iii,itii<,    Mui  k    cl    II; 

Kvnt;«    (t    Shuniain:     II,  hum'ildli    iminitoln'hsis,    WKit 


ii'/ii  uoriiiis^ 


cavus 


i/,;/,. 


I>i!  (ii-tiirt  d.'  la  Monta' 


r<  *rii,'iKil    (argik's   .scliistiMisus  de  la 


'It.— /., 


hi/iii'lii  siilisparuldtii,   l",i  rii   u<:h,-iisciiii,i.    Ilitculili 


coiiiiirtsmi.i,  Ci/fiiilitis  inijli/ii,  lH\ 


lOK.MATH'N  iLMiii   uu  Kl;  f  ::^  l-",)rniat  ion  l'iranMii?) 


Pu  distiict  d,-  l,..M.,:itii;,'iic  à  rOiiu'iial.— P.v;i(/i/.sf //(■/)/;, •.(.Ni'wb, 


I     Nil.  '.>i;\  l>i.ir:i.t  (k'  la  Montiii^uc  à  l'OrK'iial  par  1)1).  Cairi 


t:;»  (  .  <.i.  C.  N<>.  '.HiN,  |>.  .'i.3, 
(3)  CMi.  r.,  Nii'.r.s.  |>,  .',4. 


Ilf^,  pp.  ."i3-."i4. 
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lietiilitrs  sp.  ;  Diiivivies  sp.  ;  A^pleniam  nh.hrara,  Du.;  Atlnv- 
t^.yopsis  tenukiuili-^,  Font,;  Asplenixm  dickaoniuainn.  Huer; 
Th'jrsopIt'riH  pccoptcroi'lr^.  Vont.,  S,.]ii,j;,i  s„tUttana,  Ili.fr  ;  Pro'- 
tuiifuillum  h'ujilcnii,  L-csii,  ;  r';«,7r.>,  sp.  ;  Séquoia  canaita,^it\\h.  ; 
Ghi^-iio  l„v,neMiina,  Dn.  ;  /''(/i»r».s  cce^rtcv,<s,  Lecsq.  ;  Jiu/lnn's 
c)V(..s;^>rs/,  Jloer;  .S'^t/;.,,  sp.  ;  (^'«^'/'fît^  r/a«mno/(?f,>-,  Locsq  ;  Pah'u- 
ri's  DVdliH,  I»i).;  Aiujlo/,teri,liiii,t  strirfinervc  f  ;  d'inlijo  sibirica, 
Hfi-r  ;  SfijHoid  rciclinih.irhi,  lleor  ;  .^jihenopteri»  jor,n>'fnipi.  Heur; 
Seq-'iiid  <iml>hjii„,  II,.,. I-  ;   Alnitrii  ijraiiilithrii,  Newb.  ' 

Cdinine  noua  l'a  vous  d.'jà  fait  (jbscrviT,  les  (loiimV'S  tiivcs  des 
fossiles  rupoussent  l'iilje  île  la  coru'lation,  dont  la  su,t;j,'..stinu  a  été 
plus  t.aut  indi(iiiée,  des  quntie  formations  les  plus  élevées  de  la 
C(i"jo  du  bis.siii  do  liighoni,  avec  celles  de  la  coupe  du  district  de 
la",nt  :ne  à  l'()rij,'nal.  Les  collections  recueilli-s  dans  trois  des 
quatre  paires  de  forruations,  dont  la  corrélation  e-t  indi.iuéo  d'une 
inaidère  douteuse,  sont  insulH^autes  pour  fouriur  «les  t'irnieiits  impor- 
tants d'appréciation,  niais  celles  des  argiles  schisteuses  de  la  W.ipiabi, 
dans  le  liissin  de  liii^'Ivjrn,  et  des  arj,dles  schisteuses  de  la  Clag- 
gett,  dans  le  district  de  la  Moiita:,'uc  à  l'Ori^'iial,  sdit  plus  riches  et 
on  doit  en  fiire  l'oij.jt  d'un  examen,  avant  de  se  prononcer  sur  leur 
corrélation.  Comme  on  le  constate  dans  la  liste  plus  i,aut  repro- 
duite, les  nrjziles  .schisteuses  de  la  Wapiabi  contiennent  des  fnucera- 
rntti^  lahlntu»,  I.  umhonatM,  Anc.uin  Utv/in/onnis ^,  Ikleinnitclla 
viaHifohen.n-< .'  et  une  i;ouvelle  espèce  de  Sclo,phi(,f,,  fossiles  ,,ui 
désignent,  suivant  le  j.iofesscur  Schuchert,  un  étaj^'e  '*  clairement  de 
k  Colorado  et  apparemnjent  des  séries  supéri<-nres  de  cett.;  dernière 
formation  j.rès  de  la  base  de  la  Montana."  D'autre  part,  les  aryiles 
8chisteu.sos  de  la  ('la-^-ett,  du  district  de  la  Montagne  à  l'Orignal, 
contiennent  des  l'ter-'i  nrhraxcawt,  et  des  Bacidites  co,npr"s.ius 
qui  sont  caractéristicjues  des  argiles  schisteuses  de  la  Claggett  et  des 
argiles  schisteuses  moins  anciennes  de  li.jarpaw,  à  la  fois  au  Canada 
et  aux  Ktats-Tnis,  et  (lui,  par  consé(iuent,  appartiennent  ,'i  l'époque 
de  la  Montana. 


I)  I'   i;    (■ 


ou 
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L'iiiijinrtaiicc,  an  jioiiit  île  viio  ('oniioniiinip  du  hM^siti  liij,'- 
lioni,  i>',siilti>  iiniquoiiiciit  îles  couches  de  houilld  qiii  se  rene<iiitreiit 
(liiiis  lu  foriuatinn  Kdotuiiie.  Comme  on  l'a  leiiiiirqtié,  leî  strates  de 
cette  furmutiou  vaiieiit  le  Inu^;  du  iihin  de  dirixtioii,  et,  comme  eoii- 
srjui'ner  dr  ectte  variation,  il  est  iiratiquemcnt  impossible  d'établir 
la  ciiiiélatiiiu  l'iitie  les  couches,  dans  1^  s  ililfiMviites  parties  du  bassin. 
L'e\|  ('lieiice  acquise  dans  d'autrrs  terrains  hnuillers,  où  l'on  a 
e.\]>loiti''  les  courbes  de  lu  fi)rmation  Kontanie,  a  démontr.^  ((uo  ces 
couchrs  sont  ].lus  ré<,>ulières  que  les  strates  qui  s'y  intercalent. 
Dans  un  cas  si^^niali'  par  M.  McKvoy,  l'éimis-eur  totale  de  trois  cou- 
ches comporte  une  diminution,  com])tant  k  partir  de  5li  pieds,  jus- 
qu'i\  46  pieds  sur  une  ilistance  de  7  milles,  tindisciue  l'épai-'^ir 
des  strates   interealres  diminue  à   ])artir   de  o37   jiieds,   jusqu'à  11)2 

]>i,'ds.  ' 

T,es  liiiuilles  lie  la  Kootanio  sont  actuellement  expluiti'ei  à  Feruie. 
Colcnien,  Mlairmore,  Frank,  Hillcre-t,  L'anmore  et  liankhead  ;  .'t  si 
ce  n'est  dans  des  cas  de  rare  oecurrenee,  on  a  constaté  que  les  cou- 
ches sont  continues,  à  niuins  d'être  recoupées  par  des  plissements  ou 
di's  tailles. 


NOMIIIIK    KT    Kl'AlS.sEI'I;    liKS    COrfllE.S    HOCi  i.LKKKS 

N(js  diinn"'es,  (|uant  au  tiombre  t't  à  l'i'paisseur  des  couches  de 
lii'uille  qui  se  trouvent  dans  le  bassin,  ne  sont  jias  aussi  complètes 
qu'on  le  pouirait  di'sirer,  mais,  d'après  la  liste  que  nous  donnerons 
de  ces  couches,  on  ]iout  faire  une  l'Valuation  au  moins  apiiroxim.itive 
de  la  quantiti'  de  houille  ([u'elles  contiennent.  On  p^nit  tout  d'abord 
lemarquer,  cependant,  que  c'est  plutôt  l'exception  que  la  règle  de 
trouvir  natunllement  exposées  à  découvert  a  la  surface  les  couche: 
houillères  lii'  cette  superficie,  et  (pi'a  moins  de  faire  îles  strates  elles- 
mêmes  une  prosjiection  soigneuse,  il  ne  suit  pas  de  ce  (ju'on  manque 
d'y  apercevoir  une  couche  de  houille,  clle-ci   n'existe  pas,  ensevelie 


(1)  (  .  li-  C.  K,a].|.,.rt  Aiiiiiirl.  vnl.  XII  -  I'.I'idI,  l'.nli,   A.  ]'.  '.m. 


BASSIN    1I0III.I,KIÎ    niCillOUN- 


61 


sous  les  débris  ((Ui  se  sont  accuiu  L'^s  sur  k-s  atlleurenicnts  ùe  tous 
les  lits  Lviraposùi  de  miitdriiiu  v  moins  indurés.  Un  .'x.'mjil.'  iiarti-u- 
lièrL-menl  amilicii  k'  à  celte  obscrvu'ion  est  celui  (lu'oftrc  la  forma- 
tion Kootanie.  L-  inesur,i<,'o  .!■■  cette  eouiio  ayaut  ité  eflectu.''  en 
moins  de  deux  jours,  .ui  n'a  fait  aucun,  -entative  de  découvrir  t'.utes 
les  couches  ■■nsevelie.=,  ou  même  de  m  ttre  à  nu,  pour  en  pérer  le 
mesurage,  toutes  celles  sousjacentes  dont  la  présence  était  révélée 
par  des  fraf,'ui  ts  de  houille  paraissant  à  li  surface.  Dans  certains 
cas,  les  .1  '^ris  c  .luprenaient  de  j,'ro-i  i.Iocs  de  j,'rès  qui  avaient  glissé 
jusque  sur  les  ouches.  Un  état  sommaire  des  cuiichesobs.  rvées  dans 
cette  ufupe,  avec  chaque  e,  lisseur,  de  même  que  des  lits  de  roches 
intercalés,  e.-    :ci  donné. 


Oiiipe  3ur  le  creek-  C/iuiiyo. 


Kci.li.-.. 
'Iiiiiilli'. 
iliKlie.. 


M'iiiillu. 
Iî"<hc.. 
Ilouill.'. 
H.mI,,.  . 
lI.Miille. 
K"ih.-   . 

ilollillr. 

liii.'lii 


llDIliM.'. 

Ki.ih.j.. 
Houille 

IîihIh-.., 


•i.-,l 

i:il 

4 

4 

7 

Kl 

;< 

!t 

4 

4 

r> 

.'Wi 

Tulid 

Tnlal  h.MiilIr 


Les  seu'  s  coupes  dans  lesquelles  il  est  probable  que  l'on  a  pu 
observer  tontes  les  cu:iches  .sont  celles  que  M.  McKvoy  et  sa  mission 
ont  étudiées,  sur  le  cieek  George  et  la  rivière  Bighorn.  On  a  fait  une 
prospection  complète  de  tous  le^  cours  d'eau,  en  forant  avec  une 
barre  de  fer,  et  on  a  débarrassé  de  leurs  débris  toutes  les  couches  que 
l'on  a  trouvées,  de  sorte  .nie  les  épaisseurs  indiquées  sont  exactes. 
La  coupe  sur  le  .reek  i};orj,'e  se  déveloj.pe  en  profondeur,  .i  partir 
de  la  première  couche  de  houille  qui  allieure  i\  peu  de  distance  de  la 
base  de  la  formation  Dakota.  El!  .ie  décompose  comme  suit,  et  on 
a  numéroté  les  couches  importantes  : 
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(  ii\i\ii-.-~iuN   Liuiidcit^if;,   (AN\n\ 


Nu     1 


X( .    :i 


N"     » 


Ni.      .'l 


Nil     T, 


Ni.     - 


Xu   ;■ 


llollillr. 

Ki.ilir.. 

;  Mi.iiille. 

U.iil,. 


(11. .mil.- 

l!...lic- 

Kl. ni  I  II'  et  arifilu  ihIiUU-iiki- 

lii.i  !»• 

1  lli.iillli'aTiH'  l^^li^li^l^'rt'»^^tt^aill'  m1iI»Ii'U!'» 

^1!..  i,>. : 

(  11. mille 

I!i..lii. 

ll.MiilIr 

ll.iih.-   

lliiuilk'  Il  VIT  IroU  ll»lî'ri'«  d'arifilo»  «flilstcimi'»  ili'3  pouci"» 

c'Iiariiitr 

K.iiliu 

illiiuilli'  iharin'i'  (riiiipurctt'K  'i  ratlli'iirpiiiunt 
Ariiili- M  lii'<Ii'ii>e  it  lioiiilli-  
ILiiiMli',  1111.  lisiiTc  d'arifilc  «cliiatciisc  île  3  pouces 

Km  h.» 

I  lluuilk'  iliariî.'f  (riinpiir>'ti-!< 

.1    llullill.- 

I  ArL'iU'  Mlii-teii«r 

Mliiiiill.'  uM  r  l.aiiilf  d'ar^ilt'  ndiUteiiau  i\v  'i  pnurt'S 

K...I... 

Il.iiiilli- 

Ki.i-hr 

/  l|i lUillv 

I   \i:;ili.  »i-lli»li'll<c    

j  lli.uillf  uïir   li^itTi;  «le  :1  jiiiiuo»  d'iirifilc  ni'liinti'usc  ;  la 
l        roui'lii-  pariiilrtr»'  ninnis  .'paNsc  par  t-tidroil» 

K..clir 

lii.iiillc 


fiiiK 

Il  ;t 
I  5 

1 
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•.'4(» 

lu  6 
llil 

0  :s 

4  U 

m 
1.7 

1  r» 

Il  :> 

'i  7 

:tii 
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N.i  \X 


Ni>  l:t. 

Ni.  H 


llullill.-  doiil    l'i-paiSM-ur   ^^A    luculniit'iit  réiliiitc  )iar  un 

pli«-.iii.iit 1 

Ki.clll' IIMI 

lll.uilll' 1 

\rt.'iU- SI  liistellse 1    '> 

Hi.ilillu '.'  "> 

H.i.hr !"i 

ll.,iiill.i \   i 

Ar:;ili'  .*(  Iii.*t.'iiïi.' Il  '.^ 

IlLiiilIfiliar;;.''!' d'impurcliSs 'J 

KiHli.' •-'lHi 

ILiiiill.- 'A 

lt..i-lie iriil 

ll.iiiilli' :i  •'. 

K.i.li.' fiivir.iii   liii«i 

K.ii  h.\  avfi-  «fpt  pelîtp.<  coiulu»  de  liniiille,  de  'i  pieds  et 

lli.'itift 1-5 


T..I11I... 
T,.:al    h. 


itillr. 


TJO.l 
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r.ps  {,etit(!.^  coucIh-8  indiciudes  ^  la  h.i.su  .!.■  la  œu|,o  .ont  io.s  niâmes 
<iiiH  oeilcs  mentionntr.iM  a»  sommet  de  la  c,,,.,,,.  partu-iie,  sur  lu  ereek 
Geor^e.  qua  nous  avons  reproiluite  dans  la  description  "dni'-rale  do  la 
formation  Kootanie.  Ces  couches  sont  tn.|,  faibles  pour  qu'on  les 
pui.sse  exploiter,  dans  les  conditions  actuelles  de  l'industrie. 

L'autre  coupe  de  M.  McKvoy  a  été  mesurée  dans  le  voisina. -e  des 
chûtes  de  la  rivière  Highorn  et  comprend  une  plus  faible  part]»  des 
a-ssises  que  celle  du  creek  Georj,'e.  Klle  commence  h  courte  distance 
au-dessous  de  la  hase  de  la  formation  Dakota.  Les  couches  houil- 
lères importantes  sont  tlési<,'nêe3  par  des  lettres. 

Pi«di. 

f'nni  l,r  A.       Ilcuillu 

lio.hr 5 

'  ""'11,'  H.      ll.iuillc !   , 

K.Mi,.. '..■;.•.••.■.'. *■' 

•' Iif  I'.      Mouille S 

1Î...IH- ;.;:.;;:: '■■:■.: .,.;, 

<  ..url,,'  l>       ll.iuiUe -,'!! 

u,„ii,.  ■■■..■.'.'.■. '•» 

«■"llrll.K.        Hnllillr'.'.;.' '** 

M::;!ii..ï.ï.-.ï.\-.v-;;:--:-.ï:v:.::::::::;r'-  ^4 

Ariiili- «ilii-tLilu-    ...    '  ., 

«"U.li.K,      lluiiill,. ...'.'.'.'.'.'..'.'. 1,2 

ii..iiiii,. '..■.".'"■. i 

UiH-h,-  ^ivcc  plusl.'Urscouciic<  île   iicViinu' t|',.'i„,',[|'i; 

u,..  „,„;;,^:'""'^ T- 

H 

■|"'"i T,"2HrTi 

■rntal   li.i.iill,.     ...        .  ..,   - 


A  la  page  33  du  Rapj.ort  Sommaire  j.our  1907,  M.  Dowlin- 
donne  une  liste  des  c.uches  de  houille  qui  ont  été  mesurées  sur  une 
petite  branche  ,lu  creek  Hlackstone.  Les  mesures  sont  comme  suit 
en  commeiu.ant  parla  plus  élevée  de  ces  couches  :  14  pieds  5  pouces  ; 
8  lueds;  11  pieds  9  pouces;  4  pieds  10  pouces;  3  [.ieds  11  pouces' 
0  i.ieds  10  pouces;  5  pieds  8  pouces;  8  pieds  5  pouces  et  3  pied^  .) 
pouces,  donnant  un  total  de  00  pieds  4  puuce^-.  M.  I)o„li„j,  ajoute 
qu'on  n'a  prospecté  que  la  moitié  environ  des  assises.  Il  .si^rnah-  aussi 
la  présence  de  .jualre  couches  d'une  épaisseur  lesi-ectivenrent  de  2  2, 
1.9,  7.5  et  5.Ô  pieds  sur  la  rive-sud  de  la  Sa.'^katchewai 


'Van. 
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On  11  (ib<t'rv(!'  tmis  I.iiiiliL'aux  niiturolloinent  exiiosés  k  ilt'couvert 
(11'  liM'.iilli'  sur  le  ortM'k  Wiij.ialii.  L»-  j'Ius  bii-"  ■-itU'.'  se  trcuv.'  iinmé- 
(li.itcMii'iiL  l'ii  aval  ilf  la  juiictiim  des  litnix  branclics  |iriiici|jalfH  du 
civek,  ut  li's  autres,  à  envinm  un  ipiart  de  nulle  en  aiunnt,  mii'  la 
rive  iiiird.  On  les  a  mesurés  et  voici  les  ciiitlres  obtenus  en  coiunieu- 
i;ant  ]'.ir  le  jilu.s  l'Ievi^. 

Couche  No  1.  —  Houille,  ').'■'>  pieds  ;  arj^ile  selii.steuse,  1  [lied  ;  houille, 
L'.2  pied-. 

CoiU'lie  X<i  2.  —  Houille,  .".'J  piinls. 

Coui:hf  No  ;{. — Houille,  Ô.4  jiieds. 

On  a  aussi  oti-ervé  la  houille  à  jilusieurs  endroits  sur  lt!3  collines, 
au  nord  de  la  vallée  de  la  SAskatchewan,  la  colline  la  plus  occiden- 
tale couijirise,  là  où  les  strates  font  ]'.i!lie  du  membre  occidental  do 
la  synclinale  et  sont  presque  verticales.  Du  côté  sud  du  crique 
Hpaliin,  on  voit  plus  de  houille.  La  Kootanie  fait  ans.si  là  partie  du 
menilire  occidental  du  plissement  synclinal,  et  où  les  lits  >:ont  retour- 
nés et  les  strates  si  complètement  écrasées  que  le  mesurage  n'en  est 
pas  possible. 

NATUlîK    UK    I.A    HOflLLE 


Les  tableaux  suivants  sont  ceux  des  analyses  qui  ont  été  faites 
des  échantillons  et  spécimens  de  houille  provenant  du  bassin.  Ces 
derniers  ont  été  triés  par  M.  McEvoy,  qui  a  f.;it  mener  des  galeries 
assez  loin  dans  les  couches  pour  obtenir  autiint  que  possible  des  échan- 
tillons qui  n'eussent  pas  subi  les  effets  de  l'inlluence  atmosphérique. 
Les  analyses  qu'il  a  ainsi  effect'  '■  représentent  la  houille  recueillie  à 
travers  les  ditîérentes  couches,  i  juanlités  égales  par  rapport  à  la 
lileine  largeur  de  chaque  ((JUche. 

Les  couches  numérotées  et  indiquées  par  lettres,  dans  lesquelles 
les  échantillons  de  '\l.  McEvoy  ont  été  recueillis,  correspondent  avec 
celles  di'sij,'nées  'le  la  même  manière  dans  ses  coupes  reproduites  plus 
haut.  Celles  qui  Sont  indiquées  par  des  lettres  proviennent  de  la 
rivière  riii^h'im  ;  celles  qui  sont  numérotées  provienn"nL  du  creek 
Georw. 
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lKrli:inlill,>ii,) 


8S 


No 


A. 

B.. 

C 
3... 
4... 
5... 
8... 
It.. 
13.. 
14.. 
8... 
»... 


Epaisseur 


5 

4  .') 
7 

rt  7 
10  J 
4 

4  7 
n  ^ 

6  5 


pIlMl. 


Hiwnlilii. 


Il  DM 
Il  'Jn 
Il  :« 
u  JN 
0  Ml 
Il  .'t4 
Il  :tn 
Il  Jii 

0  .')« 

1  4li 
0  r^i 
U.'M 


Malii'Tft    I    ,. 
■inih.  vul,  '    '  '"■'i-  li'i-'    (■«■iiilri 


«  ir, 




! 

2j  m 

«s  s.^ 

■:■:  M.'. 

Wl  T>> 

!'.<  .M 

71    47 

',".1  14 

1*4  r.'j 

-•7  tlil 

fin  os 

■J.'.  -.'S 

i!N  l:t 

■J'i  7J 

»!■.'  :i.-i 

Jl  l.t 

i«i  :i4 

L'J   N'J 

7ii  Ml 

•-'4  IH 

<i7  !i:t 

■M    10 

40  «2 

•,'4  .'.8 

tij  '.1.'. 

l'iiUi-ann: 
riiloriiiiie 
H.  T.  (•. 
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A  une  ou  deux  exceptions  près,  la  houille  de  ces  coucha  produit 
le  coke  et  dans  la  plupart  des  cas.  la  qualité  en  est  excellente 
Suivent  les  analyses. 
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Oa  observe,  d'après  ces  analyses,  iiue  la  liouille  ressemble  beau- 
couji  à  celle  du  champ  houiller  de  Crowsuest,  ut,  comme  en  ce  dernier 
endroit,  la  plus  grande  partie  des  couches  fournissent  une  excellente 
iuiuille  à  coke. 

M.  McKvoy  a  installe  sur  la  Hii^horn  un  petit  fourneau  i\  coke, 
pdur  faire  l'dpreuve  des  propriétés,  quant  à  la  production  du  coke,  de 
la  houille  qui  s'y  trouve,  et  a  envoyt'  cinq  (échantillons  de  60  livres 
provenant  des  couches  sur  le  cr(>ek  Geor(,'e,  pour  les  soumettre  à 
celte  épreuve  dans  les  fournaux  n'jjulicra  de  Fernie.  Il  décrit  le 
coke  obtenu  comme  étant  brillant  et  lustré,  d'une  jurande  fermeté, 
sans  iiiirties  défectueuses  ou  sponj^ieuses  et  donnant  un  son  métal- 
lique pur.  La  faible  (juantité  de  cendre  indiiniée  pur  l^a  nnalyses  est 
un  élément  (jui  ajoute  grandement  à  sa  valeur. 

l'kliANGEMKNT    DKS    ASSISKS    Ildl'ILLKltK.S 

11  (!!,t  truite  lies  ilérr.ii;;(Mni>nts  desi  assises  houillère;  sous  le  titre  de 
"  (iéulnu'ie  éconoiuique  "  et  non  de  "  Structure  géolo_L,'i(iue,  "  i    cause 
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ce 

le 

le 


-le  la  h.nu  le  de  cerU.ne.  part.e.,  du  bassin.  U-  ddr,u„..,L.n.«  I  h 
pue«,      durables  .  n.an,f.ste„t  dan.  I.  voisinage  d.  la;!:  J 

'ei  de  ÏT';;  ""^  "  :"">'"'  probablen.ent  à  la  ddcroi.ssanc,  du 
reja  de  la  fa.ile  qu,  a  donné  naissance  à  la  chaîne  Bighorn.  La  for- 
rnat.on  Kootan.e  affleure  sur  la  colline  anticlinal,  qu.  «'.l.ve  ,,n  fa" 

German  Development  Con.pany  a  abandonné   la  conc;.s,s,on  qu'ell 
ava.tjalo„neeà  cet   endro.t.      Une   .^-rie   de  pli«.ements.  uocompâ: 
«né.  de  peftes  faille,,  se  dc'.veloppe  le  long  de  la  rangée  des  colL'  , 
en  bordure  de  la  v«!!^»  ,i.,  i,  «a-l-A-i-  j  i-'inues 

,     ,      .   .,    '  •"  -i  ^a.kavuhewan,   au   nord,  et  traverse  le 

n7a    :  r  "      "  '"■?""■  '  "'^•'^•'"  '  '"-  -  -^'  '^^  chute! 
n  y  a  quelque  ra,son  de  supposer  que  les  strat.-.,  ne  «ont  que  faible- 
ment d  rangées,  dans  une  grande  partie  des  terrains  plats  de  la  rive 
suddelar.v.ére.à   partir  de   Terubouchure   de   la  H  «hornj  sou- 
entrée  de  la  gorge  creusée  dans  la  forn^ation  Dako.a.     Ct^  foml 
t.on  constuue  la  surface  de  la  plus  grande   partie  de  ces  t^lin"  et" 
on  trouvera  sans  doute  avantageux  d'y  foncerdes  puits,  pour  attein- 
dre la  formation  Kootanio  sous-jacente 

Comme  on  i;a  fait  observer,  la  forma'tion   KooUnie.  dans  la  vallée 
de  la  nviere  B.ghorn.  est  affectée  par  une  ondulation  synclinale  oui 
par  endroits  détermine   des    plongements  au  nord-est/,  des  angle 
d  une  aceeutuation  atteignant  42  degrés.     On  a  rema  que  quelqu 
phssemen  s  à  environ  un  mill..  en  amont  des  chutes,  mais  ils  nXc 
tent  pas  les  .trates  sur  une  très  grande  épaisseur.     Un  plissement  se 
produit  dans  la  formation  Hlackstone.  sur  le   creek  Wapiabi    et  un 
.siéred  environ  300  pieds  est  dérangée  près  de  la  jonction   des  dl 
branches  principales  de  ce   creek.   .M.  McEvoy  calcule  de  600  à  7oî 
pieds  la  largeur  de   la  zone  disloquée  ...r   le  creek  George,  mais    1 
constate  que  l'irrégularité  disparaît  pratiquement,  sans  a v'oi'r  atteint 
iL  cri;cA  j>iuciv3Lone. 

Sur  le  creek  Chungo,  les  strates  plongent  à  angle  de  >>u  degrés 
environ,  mais  en   dépit  de  cette  forte  mesure  angulaire,  la   lisière^du 
errain  qui  a  .té  dérangée  e.st  très-étroite  et  les  strates  n'ont  et,'  aftec- 
li  t,.,  que  sur  uiiu  épaisseur  d'environ  100  pieds. 
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L'auteur  de  ces  lignes  est  dV,>i,iion  que  les  argiles  schisteuses,  les 
grès  et  les  conglomi'rats  de  la  Kootanie  ont  été  déposés  par  les  rivières 
principalement,  malgré  que  certains  lits  contiennent  des  fossiles  indi- 
quant un  empiétement  de  la  mer.  D'autres  lits  peuvent  avoir  été 
d'origine  lacustre.  Les  matières  végétales  dont  les  couches  de  houille 
ont  été  formées  se  sont  probablement  accumulées  dans  des  marais 
tourbeux,  car  le  schiste  charbonneux  sousjacent  contenant  des  racines 
fossiles,— telle  que  celle  décrite  comme  sousjacente  aux  couches  de 
houille  de  l'âge  Carboniférien — n'est  jamais  bien  développé  et  sou- 
vent les  couches  reposent  immédiatement  sur  un  grès  grossier.  Les 
tourbières  ont  pu  être  produites  par  le  comblement  de  lacs  demi-cir- 
culaires ou  de  lagunes  côtières  envahis  par  la  végétation  des  plantes. 

PROPRIÉTÉS    DES    COMPAGNIES 


Comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  la  German  Development  Com- 
pany a  acquis  deux  concessions,  l'une  située  sur  la  rivière  Bighorn  et 
l'autre  s' étendant  à  travers  les  creeks  George  et  Blackstone,  à  peu  de 
distance  de  la  chaîne  Bighorn.  Elle  a  obtenu  d'autres  privilèges  sur 
les  creeks  Wapiabi,  Smith  et  Chungo.  La  propriété  Bighorn,  située 
en  amont  des  chûtes,  pourrait  être  atteinte  par  un  chemin  de  fer  qui 
contournerait  les  collines  au  nord  de  la  rivière,  à  partir  de  l'extrémité 
de  la  chaîne  Bighorn.  Une  petite  tranchée,  près  de  la  tête  du  canon 
serait  probablement  tout  ce  qu'il  serait  nécessaire  de  faire.  Cette  pro- 
priété contient  probablement  la  plus  grande  quantité  de  la  houille  qui 
pourra  être  extraite  plus  haut  que  l'entrée  de  ce  canon,  car,  non- 
seulement  la  vallée  de  la  rivière  se  trouve-t-elle  à  proximité  de  l'axe 
de  l'ondulation  synclinale  de  peu  d'accentuation,  qui  traverse  les  assi- 
ses houillères  à  cet  endroit,  mais  les  collines  de  chaque  côté  n'ont  pas 
été  déchiquetées  en  étroites  séries  décrètes  par  l'érosion,  comme  il  est 
advenu  plus  au  nord.  Cela  est  dû  à  un  épais  lit  de  grès  et  de  con- 
glomérats qui  repose  près  du  sommet  de  la  Kootanie,  et  qui  a  pro- 
tégé les  couches  sousjacentes. 
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Les  ravinées  de  !a  chaîne  Bighorn  qui  dontient  accès  aux  autres 
propriétés  sont  étroites,  et  on  devra  probablement  percer  des  tunnels 
dans  quelques  rameaux  rocheux,  avant  de  pouvoir  construire  des 
voies  ferrées  qui  conduisent  à  ces  propriétés.  Les  ramj)e3  seraient 
fortes  dans  le  voisinai^'e  immédiat  des  ravinées,  mais  plus  loin,  les 
vallées  paraissent  s'élargir  et  n'offrent  probablement  pas  de  difficultés» 
au  point  de  vue  du  génie  civil. 

ÉV.VLUATION    Dr    VOLUME    DE    LA    HOUILLE    EXPLOITABLE    DU    liAS3IN 

BIGIIORN 


Plusieurs  facteurs  sont  entrés  dans  l'évaluation  suivante  de  la 
houille  exploitable  du  bassin  Bighorn.  Les  plus  importants  natu- 
rellement ont  été  l'épaisseur  collective  des  couches  exploitables 
de  la  coupe,  la  superficie  couverte  par  la  partie  des  assises  qui  con- 
tiennent ces  couches,  l'augmentation  du  volume  de  la  liouille  sous- 
jacsnte  par  suite  du  plongement  des  strates,  et  la  réduction  du  volume 
de  celle  qui  sera  probablement  d'une  exploitation  profitable,  comme 
résultat  des  plissements  et  des  failles  des  strates. 

Les  seules  coupes  approximativement  complètes  des  assises  houil- 
lères sont  celles  qui  ont  été  mesurées  par  M.  Dowling,  sur  un  tribu- 
taire du  creek  Blackstone,  et  par  M.  McEvoy,  sur  le  creek  George, 
M.  Dowling  indique  neuf  couches  qui  seraient  exploitables  et  en 
établit  l'épaisseur  totale  à  64  pieds  et  4  pouces  ;  M.  McEvoy  en 
signale  huit,  d'une  épaisseur  collective  de  60  pieds.  La  coupe  de  M. 
Dowling  n'était  cependant  pas  complète  et  l'épaisseur  de  plusieurs 
des  couches  de  M.  Mcflvoy  avait  été,  par  endroits,  diminuée  par  des 
plissements,  de  sorte  que  la  masse  exploitable  totale  est  probable- 
ment plus  considérable  que  ne  la  représentent  les  chiffres  qui  vien- 
nent d'être  donnés.  La  coupe  de  M.  McEvoy,  sur  la  rivière  Bighorn, 
est  aussi  incomplète  ;  les  strates  n'en  ont  été  examinées  que  sur  une 
épaisseur  de  1,300  pieds.  On  a  mesuré  sept  couches  qui  offrent  une 
épaisseur  exploitable  totale  de  46  pieds  et  2  pouces. 

Ces  coupes  sont  toutes  situées  le  long  du  bord  oriental  du  bassin, 
car,  malgré  qu'on  ait  aperçu  la  houille  à  divers  endroits,  sur  le  bord 
occidental,  les  strates  y  sont  tellement  bouleversées  là  où  paraissent 
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les  lambeaux  à  découvert,  qu'il  a  été  impossible  d-obtetiir  une  mesure 
satisfaisante  de  la  coupe.  Il  suit  de  là  qui^  l'évaluation  du  volume  de 
la  houille,  dans  les  parties  du  bassin  qui  reposent  à  grande  profondeur, 
ne  peut  être  basée  que  sur  l'hypothèse  que  le  bassin  Bighorn 
révélera  l'existeucc  d'une  quantité  plutôt  plus  grande  que  plus  faible 
de  houille,  de  l'est  à  l'ouest,  partout  où  les  coupes  qu'on  y  trouve 
peuvent  être  comparées  avec  celles  du  même  bassin  ou  de  deux  ou 
trois  autres  bassins  situés  à  la  même  latitude  approximativement. 
Voici  des  exemples  de  cette  augmentation.  Dans  le  champ  houiller 
de  Frank,  sur  le  bord  oriental  des  montagnes,  l'épaisseur  de  la  houille 
exploitable  est  d'environ  114  pieds  \  tandis  qu'à  Fernie,  dans  la 
troisième  vallée  longitudinale,  elle  atteint  à  172  pieds  l 

Dans  la  région  des  contreforts,  au  sud  de  la  ligne  principale  du  che- 
min de  fer  Canadie-  du  l'acitique,  M.  Cairnes  a  constaté  que  l'épais- 
seur de  la  houille  exploitable  est  d'environ  lS-5  pieds,  tandis  que  dans 
la  première  vallée  longitudinale  des  montagnes,  sur  les  concessions 
de  la  P.  Burns  Coil  Company,  cette  épaisseur  est  d'au  moins  27 
pieds  '  Dans  la  troisième  vallée  longitudinale,  directement  au  nord 
de  la  rivière  Kauanaski,  M.  McEvoy  indique  que  la  houille  exploi- 
table a  une  épaisseur  de  89  pieds. 

L'endroit  le  plus  éloigné,  au  nord,  où  des  coupes  ont  été  mesurées 
dans  des  bassins  parallèles,  se  trouve  dans  le  voisinage  de  la  rivière 
Daim  liouge,  à  environ  40  milles  au  sud  du  bassin  Bighorn. 
On  n'a  pu  observer  qu'une  épaisseur  de  17  pieds  de  houille  exploi- 
table, dans  la  première  vallée  longitudinale,  tandis  qu'on  en  a  mesuré 
une  épaisseur  de  plus  de  90  pieds,  dans  la  troisième  vallée  longi- 
tudinale. ' 

Ces  exemples  démontrent  <iue  les  assises  profondément  enseve- 
lies du  bassin  Bighorn,  près  de  sou  bord  occidental,  contiennent 
vraisemblablement  une  épaisseur  plus  considérable  de  houille  exploi- 
table  que  celles  de  son  bord  oriental,  et,  en  tenant  compte  du  fait 
que  l'on  a  constaté  une  épaisseur  de   60   pieds,  en  deux  endroits  du 


174-175. 


(!)  f.  e;.  C.  Rapport  Annuel,  vol.  XV,  Partie  A.  pp. 
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(3)  C.  G.  C.  No  WiN  pp.  9  et  9.  l'J. 
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bord  oriental,  et  de  -i5  pieds  dans  une  coupe  partielle,  en  un  autre 
endroit,  on  croit  que  cette  mesure  de  lîO  pieds,  adoptée  dans  l'éva- 
luation du  volume  de  la  houille  du  bassin  tout  entier,  n'était  pas 
trop  élevée. 

La  superficie  totale  qui  repose  sur  les  roches  de  la  formation 
Kootanie  est  d'environ  265  milles  car-és,  mais,  comme  toutes  les 
couches  exploitables  attleurent  dans  la  moitié  supérieure  des  assises, 
il  est  évident  que  la  superficie  (jui  a  servi  au  calcul  doit  être  réduite 
de  celle  qui  repose  sur  la  moit  J  inférieure  des  assises,  qui  sont  à 
proprement  parler  dénudées,  aussi  Men  (jue  de  la  moitié  inf.'rieure 
du  resie  des  assises,  de  manière  que  l'épaisseur  de  tiO  pieds  puisse 
s'appliquer  à  la  superficie  entière  sur  laquelle  les  calculs  ont  été 
établis.  Cette  réduction  doit  surtout  être  faite  quant  à  ce  qui  regarde 
le  bord  oriental  du  bassin,  où  rattleurement  de  la  formation  a  une 
grande  largeur,  et  l'on  a  cru  à  propos  d'exclure  aussi  la  superficie 
qui  couvre  la  formation  Kootanie,  formant  partie  de  la  paroi  occi- 
dentale du  pli  synclinal.  On  en  agit  ainsi  parce  que  l'on  a  invaria- 
blement tiouvé  les  lits  de  cette  paroi  considérablement  fracturés  et 
les  couches  écrasées.  Ces  réductions  opérées,  il  reste  une  superficie 
de  lyO  milles  cairés. 

On  a  fait  une  autre  réduction,  à  cause  de  l'épaisseii.r  du  massif 
surjacent  à  la  formation  Kootanie,  dans  l'angle  nord-ouest  du  bassin. 
La  mine  de  houille  la  plus  profonde  se  trouve  en  Belgique  ;  elle 
atteint,  dans  sa  plus  grande  profondeur,  à  3,937  pieds,  et  plusieurs 
experts  Allemands  en  matière  d'exploitation  de  la  houille  croient 
que  ce  combustible  peut  être  extrait  avec  profit,  à  une  profondeur 
de  150U  mètres  (4,921  pieds)  et  plus.  ^ 

Les  strates  surjacentes  à  la  formation  Kootanie,  dans  certaines 
parties  du  bassin  Bighorn,  ont  une  épaisseur  collective  de  plus 
de  6,700  pieds  ;  mais,  si  ce  n'est  dans  l'angle  nord-ouest,  l'épaisseur 
la  plus  superficielle  et  aussi  la  plus  considérable  de  la  formation  sui- 
vante ne  se  rencontre  que  dans  les  collines  détachées,  et  oi  pourrait 
y  atteindre  la  houille  sousjacente,  au  moyen  de  puits  n'excédant  pas 
beaucoup   4,0u0  pieds,  quoique,   pour  parvenir  à  la  couche  la  plus 
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profonde,  des  puits  d'une  profondeur  beaucoup  plus  grande  que 
5,000  pieds  devront  être  foncés.  Il  est  fort  possible  .p'une  partie  de 
cette  houille  repose  à  une  profondeur  qui  n'en  permette  jamais  une 
exploitiition  profitable,  par  suite  du  coût  du  montnge  et  <ie  la  dépense 
nécessitée  pour  combattre  la  grande  chaleur  à  laquelle  il  faut  s'atten- 
dre, à  de  pareilles  distances  de  la  superficie  du  soi,  plus  particulière- 
ment dans  une  région  où  de  grandes  failles  de  chevauchement  se 
sont  produites,  à  une  époque  géologique  comparativement  récente. 
L'auteur  était  cependant  d'avis  qu'il  valait  mieux  comprendre,  dans 
le  calcul,  la  houille  reposant  à  des  profondeurs  n'excédant  pas  6,000 
pieds,  car  les  progrès  dans  les  procédés  d'extraction  permettront  pro- 
bablement à  l'industrie  de  tirer  parti  quelque  jour  de  cette  houille. 

Dans  l'angle  nord-ouest  du  bissin,  la  formation  Brazeau,  la  plus 
élevée  (le  la  coupe,  se  développe  sous  une  grande  superficie  et,  après 
avoir  fait  la  part  de  la  partie  située  le  long  du  bord  de  ce  bissin,  qui 
pourrait  être  atteinte  à  partir  de  puits  d'une  profondeur  moindre  que 
6,000  pieds,  et  qui  se  maintient  au  même  niveau  sur  une  longueur 
dé  deux  milles,  il  reste  une  superficie  de  17  milles  carrés,  qu'il  faut 
distraire  de  celle  de  190  milles  carrés  obtenue  par  le  calcul  ci-dessus. 
Cette  réduction  laisse  comme  différence  172  milles  carrés,  mais  le 
plongement  des  strates  augmente  la  superficie  des  couches  sous- 
jacentes  d'environ  8  pour  cent,  de  sorte  que  les  calculs  ont  été  basés 
sur  le  chiffre  de  187  milles. 

On  a  aussi  éprouvé  une  grande  difficulté  dans  la  détermination  du 
volume  de  la  houille,  dont  l'extraction  ne  serait  probablement  pas 
profitable,  par  suite  des  plissements  et  des  failles  qui  traversent  les 
strates.  Nous  avons  déjà  donné  la  liste  des  localités  où  des  plisse- 
ments ont  été  observés  à  la  surface,  et  il  est  extrêmement  impro- 
bable que  les  strates  reposant  à  une  grande  profondeur  en  soient 
exemptes,  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire  que  les  plissements  les  affec- 
tent en  moins  grand  nombre,  car  elles  ont  des  lits  plus  aplanis,  et  les 
irrégularités  del  strates  susjacentea  participent  en  grande  partie  de 
la  nature  de  faibles  ondulations  plutôt  de  plissements  accentués. 
L'auteur  en  est  finalement  venu  à  la  conclusion  que,  pour  faire  large- 
ment la  part  des  effets  désavantageux  de  ces   failles  et  jjlissements. 
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8ur  une  exploitation  profitable  de  la  houille,  dans  l'évaluation  basée 
sur  les  données  plus  haut  indiquées,  quant  à  la  superficie  et  à  l'épais- 
seur des  couches  de  houille,  il  faut  opérer  une  réduction  de  40  pour 
cent.  Le  résultat  final  pour  la  superficie  évaluée,  est  par  conséquent 
60  pour  cent  de  la  houille  que  l'on  trouve  dans  une  étendue  de  187 
milles,  d'une  épaisseur  de  60  pieds,  et  se  traduit  dès  lors  par  le  chiffre 
de  6,000,000,000  de  grosses  tonnes. 
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